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La succession de M. Ferns
M. Ferns part de rhôtel de ville.
M. Ferns était président du bureau des estimialeurs. Il a 

rempli cette fonction pendant plusieurs décades. Personne n’a 
jamais douté de sa compétence. On s’est au contraire plu 
à reconnaître sa connaissance approfondie de la valeur immo­
bilière à Montréal et sa haute probité professionnelle.

Il s’agit donc de remplacer M. Ferns. La tâche doit être 
facile. Un homme de l’intelligence de M. Ferns a eu des assis­
tants dont il a dû savoir faire des collaborateurs éclaires.

N’est-ce pas de ce côté qu’il faut regarder pour lui trouver 
un successeur?

On parle de M. H.-A. Terrault. M. Terrault est ingénieur. 
Ses pairs lui reconnaissent de la valeur et particulièrement le 
sens de l’organisation et le don du commandement.

Ce sont là deux qualités précieuses, mais qui peuvent être 
bien plus utiles dans les autres services municipaux qu’à la 
présidence du bureau des estimateurs.

D ailleurs, quoi qu’en aient dit les ° journaux, nous ne 
croyons pas que M. Terrault ait posé sa candidature à la succes­
sion de M. Ferns. M. Terrault a trop le goût 
de son métier qui lui a apporté des succès brillants pour le 
déserter à son âge pour une carrière où il n’a pas la moindre 
experience.

Mais il est possible que l’on pousse, à Thôtel de ville, 
M. Terrault vers ce nouveau poste. Pour des raisons qui restent 
obscures, on ne désire plus ses services comme ingénieur con­
seil. Quand on l’a engagé, c’est, disait-on, que la ville avait 
grand besoin de ses avis. On n’a guère tenu compte de ceux-ci 
et on l’a glissé dès qu’il s’est produit une ouverture vers la com­
mission de chômage.

Donc, pour nommer le successeur de M. Ferns, on doit cher­
cher dans le bureau même des estimateurs. Et si on n’y trouve 
pas un fonctionnaire compétent parmi les estimateurs de lan­
gue française, c’est là la condamnation formelle du régime, 
c est la preuve manifeste que le favoritisme a présidé au recru­
tement de ce personnel au lieu du souci de l’intérêt général.

Il est admis que le poste est bien rétribué et hautement con­
sidéré. Le premier venu ne saurait donc être le successeur de 
M. Ferns.

Si on devait sortir du cadre des employés de son service 
?,a,r^e^ue,Jcon?IT,e il est ^ Plus haut, les nominations n’ont pas 
ete faites du simple point de vue de la valeur des candi­
dats, qu on n aille pas aggraver le mal en se laissant guider 
par de sordides considérations politiques.

Nous devons confesser que les gens aptes aux 
î o ne lions qui entraînent de lourdes responsabilités sont rares 

. Cela tient, pour une large part, au système de recru­
tement vicieux dont nous parlions tantôt. Mais ce qui rend
encore la situation plus difficile, c’est )ue rouges et bleus
divisant one- 1.1...__________________JJ|CUS,

A Ottawa

Le travail qui s’amorce
— ■■■ 1 m — ii ■ —— «» , i ■ . .n. » —' » » -

A propos de l’enquête des onze, qui serait 
une grande enquête économique

sedivisant sensiblement par moitié, chaque fois qu’il s’acit de 
la lire lino nom i ne» _______n j _ i * » 1 „lau-e une nomination, les candidats biens ou les candidats 
rounges, ou vice versa, sont éliminés d’emblée. Et cette rèele a cours même dans les affaires municipales. g

De la sorte nous écartons la moitié des candidatures 
acceptables quand celles-ci seraient déjà difficiles à trouver en ( 
cherchant dans le champ complet.

(Par Emile BESOIST)
Ottawa, 5. — Rien en somme 

n’est plus pareil à une session par­
lementaire qu’une autre session 
parlementaire. On pourrait d’ail­
leurs dire avec autant de raison 
que rien n’est plus différent d’une 
session parlementaire qu’une autre 
session parlementaire. Tout dé­
pend en effet du point de vue au­
quel on se place.

Par la forme procédurière, qui 
tient presque de la rigidité sacra­
mentelle. toutes les sessions se 
ressemblent de façon singulière: 
un discours du trône qui ne va pas 
sans une "adresse” de remercie­
ments au représentant du roi; un 
discours du budget, des résolutions 
et des motions, des projets de loi, 
chaque chose à son heure et selon 
un ordre prévu dans les règlements 
dont aujourd’hui Beauchesne, au­
trefois Bourinot, et d’autres avant 
eux, ont été les gardiens incorrup­
tibles en même temps que les com­
mentateurs assez souvent subtils.

Malgré*la procédure, le cadre des 
formes rigides, chaque session a 
pourtant son caractère propre. Par 
exemple, la session fédérale de 
1917, celle de la conscription et de 
l’achat des chemins de fer de Mac­
kenzie et Mann par le gouverne­
ment avait été bien différente de 
celle de 1926. la session de l’enquê­
te des douanes et de la double crise 
constitutionnelle provoquée par le 
gouverneur général du temps, avec 
l’aide, il est vrai, de M. Arthur 
Meighen; bien différentes de ces 
deux-là, la session de 1930, à la 
veille des élections générales qui 
devaient porter M. Bennett au pou­
voir, et ceSle de 1931, la session du 
raz det marée protectionniste, de la 
première enquête de la Beauharnois 
et de la politique dictatoriale, de 
même que celle de 1932, avec ses 
innombrables enquêtes: deuxième 
enquête sur les affaires de la Beau­
harnois, par une commission séna­
toriale, enquête sur l’industrie et 
le commerce de l’essence, enquête 
sur les souscriptions aux caisses 
électorales, etc., etc.

Depuis quelques années, les ses­
sions fédérales se font d’ailleurs 
remarquer par les enquêtes aux­
quelles elles donnent lieu.

L’on ne conçoit guère plus une 
session parlementaire fédérale sans 
une ou même des enquêtes. La ses­
sion qui vient de s'ouvrir continue 
cette tradition inquisitoriale. Sous 
peu de jours, plusieurs commis­
sions d’enquête seront à l’oeuvre 
à Ottawa. Elles auront à examiner, 
l’une, la question de la nationalisa­
tion de la radio; une autre, le pro­
jet d’établissement d’une banque 
centrale et les autres modifica­
tions proposées à la loi des ban­
ques; une troisième, des problè­
mes ferroviaires; une quatrième, la 
question économique, et ainsi de 
suite.

Une enquête générale
L’enquête de première importan­

ce, cette session-ci, c’est évidem­
ment celle que le premier ministre, 
M. R.-B. Bennett, confie à onze dé­
putés qui seront incessamment dé­
signés.

Les Onze enquêteurs devront 
connaître non seulement de l’achat 
monopolisé et de ses effets sur le 
commerce en général, mais de tou­
te la question économique pour 
ainsi dire: production, distribution, 
consommation des marchandises, 
conditions de travail dans les di­
verses industries, opérations finan­
cières, etc.

Le texte même de la résolution 
soumise par le premier ministre 
pour instituer cette enquête était 
déjà assez large

"Qu’un comité spécial de onze 
membres de la Chambre soit insti­
tué pour rechercher et examiner les 
causes de l'écart considérable entre 
les prix que le producteur reçoit 
pour ses marchandises ci le prix 
que les consommateurs jMiient pour 
lesdites marchandises; le système 
de distribution, zm Canada, des 
produits de la ferme et des autres

(Suite à la deuxième page)

L’INFCRMATICN DE DEDNIEDE EiEDDE

La perspective de nouvelles émeutes 
porte Daladier à renforcer les 

troupes de Paris, aujourd’hui
Manifestations royalistes et “francistes” — Le préfet de police Chiappc 

expulsé sommairement — Démission du préfet de la Seine — 
Chiappe refuse la résidence générale du Maroc

Ainsi parle le lecteur...

impétrants de langue française aux postes les plus knpor- 
tants dans toutes les administrations, que nos compatriotes 
o autre origine que la nôtre nous jugent.

. S.’ils sont P°rtés parfois à nous sous-estimer, -voire à nous 
mépriser, pouvons-nous les blâmer? Faisons notre mea culpa
minés re Pr0Pre P01^106 et évi,on9 les fautea <ïui nous ont hu-

Leuîs DUPIRE

“ Autour de “Né à Québec... Louis MM*

Chronique

Elle parle...
Mademoiselle Agnes Macphail, 

député d’un comté ontarien aux 
Communes, a parfois de bonnes 
idées; et souvent aussi de biscor­
nues. Elle n’aime guère les hom­
mes; et cela se comprend. A les 
voir manoeuvrer aux Communes, 
elle les juge égoïstes, à courtes 
vues, présomptueux, fats et pour lu 
plupart aussi pédants qu’ennuyeux. 
Ce qui ne veuf pas dire qu’à vivre 
seule en ce milieu masculin, elle 
ne court pàs le. danger d’atlraper 
certains défauts du sexe laid.

Comme tout député qui se res­
pecte, mademoiselle Macphail ne 
parle pas toujours avec bon sens. 
Elle tient de temps à autre des pro­
pos irréfléchis. De cela non plus, 
il n’y a pas à être surpris. Pas n’est 
besoin d’etre député, ni femme, 
pour verser dans Virréfierion. Qui­
conque parle trois ou quatre heures 
d'affilée ne peut avoir assez réflé­
chi pour pérorer si longtemps avec 
un bon sens et une justesse inftexi- 
btes,

Dr passage au Texas, mademoi­
selle Macphail a donné à un quo­
tidien de Dallas une entrevue sur 
In prohibition, — et aussi sur la sté-7 n
rillsallon. Une péronnelle pédan- 
iesquè écrivait longuement, l’autre 
jour, de l'inaptitude des Canadiens 
français aux bagatelles de l’amour, 
parlait de clinique, de ihéologie, de 
morale, d'instinct des sexes, à pro­
pos d'un quelconque livre, et cela 
en des termes à faire entendre 
qu'elle avail creusé le sujet, fait une 
longue carrière d’analyste des se­
crets d’alcôve. Mademoiselle Mac­
phail, quant à elle, traite le sujet 
des relations entre les sexes de plus 
loin et d’un autre point de vue, — 
mais clic ne sc garde pas plus du 
ridicule que sa soeur montréalaise.

Elle est en faveur de la stérili­
sation des faibles d’esprii FJIe re­
grette qu’il n’y ail en jusqu'ici que 
l'Alberta à inscrire une loi de sté­
rilisation dans scs statuts, “J'es­
père que le jour viendra oit celte 
pratique sera lépillsée dans tout le 
Canada'’, a-t-elle déclaré à un jour- 
naliste de Dallas. Quand ces dames 
célibataires s'en mêlent...

“Xons ne pratiquons pas In sté- 
rilisntinn che: les animaux cl les 
légumes, mais le cm* bien plus 
important que la race humaine se 
développe soigneusement", dit sen­
tencieusement la députe" ont prie n. 
ne, t coup xàr. ce qui n'rst pas 
bon pour les animaux et tes legu- 
n Il faul le pratiquer parmi l’es­

pèce humaine. Rendons grâce à 
mademoiselle Macphail, si elle nous 
assimile sans s en douter au renard 
du fabuliste;
Un vieux Renard, mais des plus 

[fins

^ ce qu’elle veuille bien faire la 
difference entre l’homme ci le lé­
gume, Nous ne sommes pas, à ses 
yeux, des potirons. Voilà qui suf­
fit à notre vanité d’hommes.

Ainsi que le lui conseille vu quo­
tidien de Windsor, si mademoi­
selle Macphail veut avoir te grand 
succès de la session fédérale, qu’elle 
rédige une résolution en faveur 
d’un bill de stérilisation, et qu’elle 
amorce le débat. Mais peut-être que ,
MM. King et Bennett la feraient dé-1 r<lcit

En marge d’une appréciation d’Albert Pelletier

clarer dès te début hors d’ordre?
Pierre KIROUL

La renommée, qui n’a pas tou­
jours tort, a consacré la compéten­
ce et la probité d’Albert Pelletier 
en critique littéraire. 1] serait en 
ce domaine un de* juges les plus 
avertis et les moins partiaux. En 
tonie franchise et froidement, il 
prononce une sentence à la lumiè­
re de doctrines littéraires parfois 
un peu rigides, mais saines et vi­
gilantes. De ces disciplines vitales 
il est un habile théoricien, un im­
placable dialecticien.

Mais rien n’est moins certain 
qu’il ait droit d’étendre à l’infini 
la juridiction du tribunal littérai­
re. La récente critique de Ni à Qué­
bec.... s'attaque surtout au fond, 
aux assises de l’oeuvre. A son avis, 
la vie de Jolliet ne s’éloigne pas 
assez de l’histoire et son caractère 
domine trop peu l’homme qu'il fut.

Alain Grandbois annonce en ti­
tre, de propos délibéré et fort sa­
gement, qu’il choisit Je cadre du 

Par définition, le récit est

Carnet d'un
grincheux

La Pretse parlait samedi (page 411 
des ’’juifs crasseux”. Israël lui deman­
dera sans doute raison de cette manifes­
tation d'antisémitisme.

* Ÿ *
Pourquoi M. Bennett a-t-il institué 

le comité des onze? Parce qu'il faut être 
au moins ce nombre pour trouver quel­
qu’un qui prétend avoir lu d’un bout à 
l’autre les deux grands discours de MM. 
King et Bennett.

* * *
L’Académie française n’a pas pensé à 

octroyer un grand prix de vertu à la 
Preste. Scandaleux oubli de la gfande 
médaillée

¥ * *

jtinc relation. Et dans la cité des 
i lettres, il loge beaucoup plus près 
•de l’histoire que du roman et de 
l’épopée, sans pour cela dédaigner 
de rendre visite à scs plus fantas­
ques voisins. Si l’avarice et le mu- 
tisnje des documents relatifs à 
Louis .lollie) ont sans doute dissua­
dé l’auteur d'entreprendre une oeu­
vre rigoureusement historique, 
d’ailleurs dépourvue d'originalité, 
par ailleurs l’impérissable souve­
nir de la grandiloquence, du pa­
thos de maintes apothéoses biogra­
phiques et la sainte horreur du 
burlesque devaient à coup sûr le 
prémunir contre les périls d’une 
tentative d’épopée. Les chemins 
sont trop abrupts qui mènent à l'E­
néide ou à l’Iliade. Et sont même, 
décidément vaseuses à l’excès les 
ornières où se débat la ferraille de 
la Légende d’un Peuple.

D’avoir adopté une aussi pru­
dente position, l’auteur s'exposait 
A un double tir, à deux bombarde­
ments en sens contraire. D’un côté 
de la critique, sa biographie est 
trop romancée, et de l’autre, celui 
de M. Pelletier, elle ne l'est pas as­
sez Tant il est difficile de con­
tenter tout le monde et son père.

Au temps où eut lieu le "suicide" de
l'escroc Stavisky, M. Cheutemps felseit ,
du ski en Savoie. Ce qui fiit dire à de ! et sol-même par-dessus le marché, 
meuveis pleiseots que M, Chsutemps | 11
connaît la fin de Stevisky.

¥ ¥ ¥
Après le monstre marin de I* Colom­

bie canadienne et celui d’un loch d'Ecos­
se, voilà maintenant qu'il en surgit un 
sur lés côtes d’Auétralie et un autre dans 
les eaux suédoises. Tous ces monstres 
ne nageraient-ils pas dans un liquide qui 
n'a rien de commun avec l’eau pure?

¥ ¥ ¥

male que l’Inversion des sexes.
Où la critique retrouve ses vé­

ritables droits, c’est à chercher et à 
décider comment l’auteur a par­
couru la route librement choisie. 
Il convient de reconnaître ici juri­
diction à M. Pelletier. Et si la 
contestation se poursuit, ce n'est 
pas contre le droit de juger, mais 
uniquement sur le mérite du juge­
ment.

Il n’est pas d’une évidence très 
éclatante que “chaque page repo­
se sur des données strictement his­
toriques’’, et que la résurrection 
de Louis Jolliet n’ait rien gagné au 
libre jeu du récit. Certes la pro­
bité de l’auteur n’a pas abusé de 
l’indulgence de la formule, quel­
que généreuse qu’elle fût. R a pro­
mis fidélité à l’histoire, mais une 
fidélité relative, humaine. Il a si peu 
juré esclavage à demeure que nom­
breuses sont ses incartades. Et le 
domaine de la fantaisie empiète 
constamment sur celui de la réali­
té. Personne ne saurait, par exem­
ple, réclamer l’authenticité des en­
trevues et des discussions de 
Joiliet avec les indigènes. Et quoi 
qu’il dût en penser, le sauvage Ts- 
touën n'a pas dirigé une aussi 
éloquente philtppique contre le vol 
par les Français des territoires 
des femmes et des fourrures des 
premiers habitants du pays.

On ne voit pas non plus très 
bien comment Alain Grandbois. 
qui pourtant aime son héros, le ra­
petisse en refusant de le grandir 
outre mesure, encore moins en 
quoi il en fait une espèce de pan­
tin de salon “plastronné et un peu 
guindé”. Il n’a pas couru le risque

LE PARTI SOCIALISTE APPREHENDE UN COUP D’ETAT ROYALISTE

Bloc-notes
Ce projet de loi

Il faudra revenir à loisir sur le 
projet de loi comportant centrali­
sation des services de traduction, 
que le Secrétaire d’Etat. M. Cahan, 
vient de déposer à Ottawa.

Notons tout de suite cependant 
— le temps et l’espace nous man­
quent pour faire davantage ce ma­
tin—quelques points particuliers.

Premièrement, quelle que soit la 
valeur propre du projet de loi, 
quelque danger qu’il puisse réce­
ler, nous sommes de ceux qui, à 
raison de leur connaissance du 
passé de M. Cahan et des sacrifi­
ces considérables —beaucoup plus 
considérables qu’on ne l’imagine 
généralement — qu’il a faits pour 
la défense des minorités, ne peu­
vent lui prêter des intentions hos­
tiles à notre groupe ethnique, ou à 
l’influence qui doit logiquement 
lui revenir dans l’ordre fédéral.

Deuxièmement, il est possible 
(nous n’en savons rien) que le sys­
tème actuel, soit à cause de son 
mécanisme propre, soit à cause de 
l’insuffisance de tel ou tel indivi­
du, ne donne point entière satis- 
factiofi.

Mais ceci dit, et c’est notre trois­
ième point, ij semble bien, dès 
qu’on l’examine d’un peu près, que 
le projet de centralisation des ser­
vices ne répondrait ni à l’objectif 
d’efficacité, ni même à celui d’é­
conomie, qu’il prétend atteindre.

Il semble bien encore que, dans 
son fonctionnement pratique, et 
c’est un quatrième point noter, 
il risquerait, non seulement de 
donner, sang économie réelle, des 
résultats inférieurs du point de vue 
traduction, mais encore de dimi­
nuer. dans des proportions consi­
dérables, la quantité, déjà trop ré­
duite. de la matière traduite, et 
donc de rapetisser la place insuf­
fisante faite au français dans les 
services fédéraux.

Sur tous ces points, et sur quel­
ques autres, nous reviendrons très 
prochainement, avec des faits et 
des exemples topiques.

I| y a peut-être des améliora­
tions à faire; mais le remède, bien 
au contraire, ne nous paraît point 
être celui que présente le projet de 
loi actuel. Et nous croyons qu’il 
est relativement facile de le dé­
montrer. — à la satisfaction même 
dn Secrétaire d’Etat.

PARIS. 5 (S.P.A.) — La pers­
pective de nouvelles émeutes a 
porté le gouvernement à renfor­
cer les troupes de la capitale au­
jourd’hui. Dix mitrailleuses ont 
été mises en position de tir dans 
certaines rues de la capitale.

Les royalistes, des associations 
d’anciens combattants et un 
groupe qui se proclame “fran- 
ciste” projettent d’accueillir par 
au moins quatre manifestations 
la présentation du nouveau ca­
binet Daladier au Parlement, 
demain. Ce cabinet a été rema­
nié, il y a plusieurs heures. Le 
lieutenant-colonel jean Fabry 
s’est démis du ministère de la 
guerre, qui a été confié à M. Jo­
seph Paul-Boncour. Au ministère 
des finances, M. Paul Marchan- 
deau a remplacé M. François 
Piétri. Le portefeuille de l’ensei­
gnement technique est passé des 
mains de M. Gustave Doussain i 
celles de M. Alexis Jaubert.

CHIAPPE EXPULSE
Mais la mesure la plus reten­

tissante que le nouveau gouver­
nement Daladier
présent, c’est d’avoir expulsé i à'"717 VT v"wv * •'■«•■«ui. znrk;.»»# «o1**- Ce que ce parti appréhen

nancicr Stavisky. Après lui avoir 
enlevé la préfecture de police, il 
a ordonné à M. Chiappc de sc 
rendre au Maroc comme résident 
général. M. Chiappe a refusé ce 
nouveau poste.

DEFECTIONS
Le gouvernement craint que 

l’expulsion de M. Chiappe ne 
cause des défections ches la 
police parisienne. Il le craint à ce 
point qu'il a fait venir des trou­
pes provinciales et des spahis. 
Lorsque M. et Mme Chiappe ont 
quitté définitivement la préfec­
ture, aujourd'hui, une foule 
énorme leur a témoigné de la 
sympathie.

Il paraît que le ministre du 
travail. M. Eugène Frot, et le 
ministre de la guerre, M. Paul- 
Boncour, ont pria des dispositions 
pour appliquer un plan que M. 
Chiappe lui-méme a mis au 
point, il y a quatre ans, pour la 
répression des émeutes.

COUP D’ETAT
Le parti socialiste a poaté des

rs an-

ce n est pas seulement lasommairement M. Jean Chiappe jj, 
du poste de préfet de police de. ^kia»^ j* . i_. . ,Cri,. S, .olid........... « J r : C *”Se solidarisant avec M. 
Chiappc, M. Edouard Renard a 
vite réaigné fa fonction de préfet 
de la Seine. Au cours des mani­
festations, dimanche des roya­
listes ont acclamé le préfet de

CONCENTRATION DE 
TROUPES

On apprend qu’il y a concen-
pohee expulsé. L’association des tration de troupes à Versailles et 
anciens combattants de Paris — * Saint-Cermain.
12,000 membres — a annoncé Le conseil municipal de la 
qu elle manifestera domain con- capitale a ajourné indéfiniment
t C< h j-Ü “i0", de ^ C,H*PPe' ,e banquet qu’il offre, chaque 
qu elle dit victime d une injusti- année, au président de la répu-
xî’ *ouv*r!,e7,*n*, affirme que blique. Ce banquet devait avoir 
M. Chiappe était un ami du fi- lieu jeudi.

Ces pa«es
Tous nos lecteurs auront sans 

aucun doute été frappes de l'inté­
rêt qu’offraient, comme toutes les 
précédentes, d’ailleurs, les deux 
pages consacrées samedi à la pa­
roisse Saint-Marc de Rosemont. La 
ville de Montréal s’est développée | 
avec une telle rapidité, nu cours 
«tes trente dernières années, que 
bien peu de scs citoyens ont pu en 
suivre le progrès. Posons la ques­
tion pour Saint-Marc: Combien de 
nos lecteurs, même parmi ceux de 
Montréal, connaissaient ce que 
nous avons publié samedi?

Les paroissiens de Saint-Marc 
ont profité de cette occasion pour 
sc faire une bonne réclame. S’ils at­
tirent chez eux de nouveaux parois­
siens. ils ont chance d'en retirer un 
double avantage: certains pourront 
louer des logements, tous bénéficie­
ront du fait qu’un plus grand nom­
bre de paroissiens contribueront 
aux frais du cuite.

Cette réclame générale, doublée

Le Tyrol autrichien sous l’autorité 
des fascistes d’Autriche

Une grande commission remplace 
Je gouvernement de cette province

4 A.ZIVÎ"*' 5 J(,? r A’>1 ~ .Lf Tyr0, »“*»«*•••" eut (OUI l’autorité dei fauciitau d Autriche auiourd hui. Le. dirigeants de la heimwehr. de la ligue paysanne et
des troupes d assaut catholiques ont établi una grande commission destinée i rem­
placer la gouvernement de cette province.
d. ,4*< eowwl«»,i8"' '• Pdnce von St.rhemborg. chefde la heimwehr, avait déclaré, dans un discours prononcé à Innsbruck: U ne 
peu* plus garantir qua la heimwehr continuera de coopérer avec la chancelier 
Dollfust contre les nasistes. si le chancelier ne met pas immédiatement fin à la
appartient* P,,t * po ,t,,ues’ y cômPri« P"»' uociel-chrétien, auquel H

M. Richard Steidle, commissairo fédéral de la propagande, avait parlé dans 
le même sens. L agence gouvernementale d'information a distribué les deu* dis­
cours. malt après les avoir censurés.

<lp 1p défigurer en le transfigurant. | de réclames individuelles pour bon 
Mais il le fient admirativement à 
hauteur d’homme, du grand hoin-

(Suite à la nage 2)

jean Chiappe passe la main et Bonne- 
foy Sibour passe à tabar

PAMPHILI

a paru h Alain Grandbois qu'à 
lui seul il appartenait de placer 
son oeuvre sous l’histoire ou sur 
l'histoire ou à côté de l'histoire. Il 
a romnncé la vie de Jolliet à sa 
guise dans les justes bornes d’un 
récit et à l'ombre des faits. La 
critique abuse outrageusement de 
ses prérogatives quand elle cherche 
à ravir à l’écrivain la dernière de 
ses libertés, l'inviolable, celle du 
genre littéraire, du cadre de l'oeu­
vre. Autant transformer de force 
un poète en romancier, un ro­
mancier en historien ou même 
vice versa. Tâche aussi anor* Harbour ïiit

Un nouveau tirage
I.A CONFERENCE DE SON 

EMINENCE

La livraison du “Document ' qui 
contenait la récente conférence 
prononcée au Cercle Vniversitaire, 
par S. E. le Cardinal Villeneuve, 
ainsi que l'allocution de S. Ex. Mgr 
Gauthier, s'est enlevée avec une 
telle rapidité qu'U nous n fallu or­
donner un nouveau tirage.

Celui-ci est maintenant prêt. On 
peut donc continuer A ordonner 
cette brochure.

On sait qu’elle se vend 10 sans 
T exemplaire, $1.00^ la douzaine 
franco; au cent, tl.pO, par 500, 
f30.00; an millr. $50.00, port en 
plus en Ions ces derniers cas.

Adresser les commandes au Ser­
vice de l.ibraltle du Devoir. $30, 
nie Notre-Dame est, Montréal (Ht,

nombre de gens, coûte relativement 
peu cher aux intéressés.

D’autres paroisses voudront sû­
rement en profiter. L'occasion, 
pour ceux qui veulent attirer de 
nouveaux paroissiens, est particu­
lièrement favorable, puisque nous 
sommes en pleine période de loca­
tion.

O. H.

Si vous voyagez. . .
tér«siet-vout au SfRV'CS PkS VOYA- 
CCS. Il “DEVOIR''. Billafs émia gus» 
tous Ici piyi au tarif dat compagnie, 
paquebots, «hamins ds far, autobus. 
Aussi bétail, Miurincic bigagis ut Mci* 

chéquii do ••Vigoi, pamportv 
Téléphooo* HArbour 1241*

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE, ET LE 

IUT SERA DEFASSE.

Le salaire minimum des femmes
Des industriels montréalais soumettent à M, 
Taschereau trois projets d'amendement à la loi

Une délégitlun d'industriels do Montrésl e’oet présantéo ca marin rk.. u 
pram.ar mini.tra, M. Tascheroau. pour lui soumattra trois projots d’amandemanH 
de la loi du salaira minimum det femmee. 1 •«••HUM»

<■ ..(1 a '■ '»

rr» r;û.r...... - .... . ........ .fcr.:n: z
La délégation a demande en second lieu de mettre les jeunot earcont emokwé. 

per eerte.ni .nduetneli on remplacement des femme. ,ur U mem.Ç«ÛV * Eî 
femmes et d. rendre I. loi du ..Lire mLlmu* de, \tmm.r «Ill!J?! T, 
endroit, en autant que lo talaira oit concerné. * 4 '••r

....“"T.;*’,"1::’,':: .'r;;,.',: v*
no eont pet toujours due actions ’’privilégié**”... d'epré*à le piece du ealelre 

ce qu'on lui a dit.

Les courriéristes 
d'Ottawa

M. Emile B«noiit, du 
élu préaident

■—r

Ottawa, 5 
parlementaires 
leur assemblée 
ilernier:

M. Emile 
été élu à 1»

cernent de M. Wilfrid Eggleston, 
représentant de plusieurs journaux 

(do l’Ouest, sortnpt de charge.
M. Ray Brown, de la Canadian 

Press, a été élu à la vicc-présidrn- 
Devoir”, ce. et M. Thomas Wayling. du To­

ronto Star et du London Adverti­
ser. secrétaire-trésorier.

Ont été choisis eoinme conseil 
Irrs, MM. J.-A. Fortier, de la Près 
sc, Léopold [ficher, du Droit, Ro­
bert L. Lipsctt, du Montreal Herald 
et du Toronto Star, R, K. Curnegie. 

Benoist, du Devoir, ^de la Canadian Press, et H. M. Moa 
présidence, en rcmpla^den, du Border CHtet Star, "

T.ps courriéristes 
fédéraux ont tenu 
annuelle, samedi
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M. André Fauteux 
(été samedi soir

Les c©i»*«rv*Nur* reçoivent le 
nouveou sénateur au “Club 
Confederation” — Allocutions 
de MM. E.-L. Patenaude. C.-C. 
Ballantyne, Maurice Duplessis.

construction de deux grands elle- | 
mins de fer. Après avoir passé en | 
revue les principaJes activités con-1 
servatrices, M. Patenaude termine 
en faisant un vibrant éloge du pre­
mier ministre du Canada, M. R.-B. 
Bennett.

Le sénateur Fauteux
Le sénateur Fauteux remercie les 

conservateurs de la réception qu’ils 
lui font et se dit heureux de eons- 

Antoiné Lamarre et de l’hôte jtater que sa nomination au Sénat
semble avoir été très favorablementd’honneur

M. le sénateur André Fauteux a 
été fêté samedi soir, au Club Con­
fédération. par les conservateurs, à 
l'occasion de sa récente nomination 
au Sénat.

Le banquet fut présidé par M. S.- 
A. Baulne, président du club Con­
fédération. On pouvait voir à la 
table d’honneur, aux côtés du sé­
nateur Fauteux, MM. E.-L. Patenau- 
de, Maurice Duplessis, chef de l’op­
position provinciale, le sénateur C.- 
C. Ballantyne, S.-A. Baulne, prési­
dent du club, Antoine Lamarre, 
président de la Jeunesse conserva­
trice. J.-Arthur Archambault. Ivan 
Sabourin, Joseph Lamarche. Chor- 
ies Duquette. Jean-J. Penverne, Ed. 
Labelle, l’échevin Tancrède Fortin, 
C.‘R., C--H. Dussault, Paul Lacoste, 
E. Gohier, maire de Saint-Laurent, 
Georges Laurin, député de Jacques- 
Cartier, Raymond Dupuis, Anthirne 
fortin, C.R., Paul Lacoste, John-A. 
Sullivan, C.R.. le major Charles Gi- 
rouard, Francis Fauteux, C.R.» J.-H- 
Bender, Gustave Monette, C.R., Dr 
S. Lafôrtune, Rosaire Dupuis,) C- 
A. Pariseaü, C.R., et Alfred Forest.

M. E.-L. Patenaude
M. E.-L. Patenaude, présenté par 

le président du club, M. Baulne se
fait l’interprète des invités pour . . • . - ^ -,m anfin» Fanion* de sa;*c devise de la province de Qué-

accueillie du public de la province 
dé Québec. Le sénateur Fauteux 
fait ensuite la synthèse de l’his­
toire du parti conservateur depuis 
la Confédération et il demande à 
la jeunesse d’étudier à fond celle 
hisoire et d’en retirer des levons 
salutaires qui lui serviront dans les 
luttes à venir. Il lui demande aussi 
de rechercher l’unité nationale si 
elle veut résoudre les grands pro­
blèmes qui se présenteront à elle.

Fin terminant, le sénateur Fau­
teux parie du Canada comme l’une 
des plus grandes nations au mon­
de et dit que nous devons terminer 
nos dissensions et nos luttes pour 
faire ce pays plus beau et plus 
grand.

Le sénateur Ballantyne
Le sénateur C.-C. Ballantyne fé­

licite son collègue le sénateur Fau­
teux, au nom des conservateurs de 
langue anglaise. II déclare que peu 
de nominations ont rencontré une 
aussi unanime approbation que 
celle du sénateur Fauteux et il 
ajoute que M. Fauteux appone au 
Sénat canadien le prestige de sa 
haute personnalité.

M. Maurice Duplessis
Le chef de l’opposition provin­

ciale, M. Maurice Duplessis, rappel-

A Ottawa
(Suite de la première *ui*ei

féliciter M. André Fauteux 
nomination au Sénat. M. Patenau- 
de rappelle d’abord des souvenirs 
oe sa vie universitaire alors qu’il 
étudiait avec le nouveau sénateur. 
>1. Patenaude rend ensuite hornma- 
ne à l’esprit combatif déployé par 
Fe sénateur Fauteux dans l’arène po­
litique. “Le sénateur F'auteux, dit- 
il, a contribué grandement au pro­
grès et au développement du Cana­
da; bien qu’il n’ait jamais siégé au 
Parlement, le sénateur Fauteux a 
été l’un des conservateurs les plus 
ectifs, les plus dévoués et les plus 
eincères.”

Définissant ensuite l’idéal du 
parti conservateur, M. Patenaude 
déclare que cet idéal est fait “du 
respect des droits, du maintien de 
l’autorité établie, du progrès dans 
l’ordre et du développement du 
sentiment national.”

M. Patenaude parle aussi de la 
question des écoles et du rôle rem­
pli par sir Robert Borden, spéciale­
ment en 1918 alors qu’il faisait re­
connaître le statut national du Ca­
nada par l’Angleterre.

L’orateur touche à la question 
ferroviaire et critiojïe l’administra­
tion libérale d’avoir autorisé la

bec: Je me souviens et l’applique à 
la manifestation en l’honneur du 
sénateur Fauteux. M. Duplessis par­
le ensuite de la jeunesse du parti 
conservateur, jeunesse des jeunes 
et jeunesse des vieux: "Nous ne 
connaissons pas la vieillesse dans 
notre parti, dit-il, et la jeunesse 
aux cheveux argentés connaît les 
mômes enthousiasmes que l’autre 
jeunesse à laquelle elle s’unit pour 
la réalisation de l’idéal conserva­
teur.” j

M. Duplessis fait ensuite l’élo 
du sénateur Faute”' 
l’occlusion pour défendre l’exeel- 
lente institution qu’est le Sénat: 
Cette institution, n’en déplaise à 
ses détracteurs, est indispensable, 
déclare M. Duplessis.

Le dernier orateur, Me Antoine 
Lamarre, félicite le sénateur Fau­
teux au nom de la Jeunesse conser­
vatrice.

Avis de décès
ALARIE - A Montréal, le 2 février 1934, 

est décédée Mlle Eva Alarie, Agée de 39 
ans. Les funérailles auront lieu le mardi, 
6 février. Le convoi funèbre partira des 

’ s. 45

Le C. N. n’en a pas
entendu parler

Le Canada annonçait ce matin 
que le gouvernement fédéral aurait 
accordé à M. Joseph Nolin, entre­
preneur de Québec, le contrat 
pour la démolition et la recons­
truction de la gare de la rue Mo­
reau, entreprise qui coûterait

__  _ *P
ce sera célébré, et de là. au cimetière de 
la Côte-des-Nelges, lieu de sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d’asolater sans 
autre Invitation.

X”5, rï«i“rÆ,“pïï,,4.n SùZ: S?0?:,'i “
pour l égiisc st-Jean Baptiste, où le servi- savon que le contrat avait étéad]u~

à M. Noiin à la condition qu’a­
vec les profits qu’il retirerait de 
l’entreprise il “financerait” le 
Journal de Québec, jusqu’aux pro­
chaines élections générales.

Interrogées, les autorités du Ca­
nadien National ont déclaré qu’el­
les n’ont pas entendu parler de 
cette affaire.

CAl’MARTIN — A 8t-Zénon, le 3 février. 
h l'ége de 71 ans est décédée «u presbytère 
Merménlle Mercure, épouse de feu Abra­
ham Caumartln. et mère de l'abbé Donat 
Caumartln, curé Les funérailles auront lieu mardi le G courant à 10 heures à St- 
Eénon.

Nccrolosie M. l'abbé Caumartin 
dans le deuil

A Montréal, le 2, Mlle Et a

produits naturels, aussi bien que 
des prod ni Is manufacturés et, 
sans restreindre le sens général de 
cette instruction, pour rechercher 
et examiner spécialement:

“(a) L’effet, sur le commerce or­
dinaire du détail du pays, aussi 
bien que sur les affaires des ma­
nufacturiers et des producteurs, 
des achats en grosses quantités des 
magasins à succursales et des maga­
sins à rayons;

“(b) Les conditions du travail 
qui régnent dews les industries qui 
fournissent les marchandises à ces 
magasins à succursales et à rayons, 
et la mesure dans laquelle, le cas 
échéant, tes conditions existantes 
ont été causées par les méthodes 
d’achat de ces magasins, et l’effet 
de ces tactiques sur le niveau de 
vie de ceux qui travaillent dans ces 
industries et ces magasins;

“(c) Les relations entre la meu­
nerie et les boulangeries du pays et 
l'effet de ces relations sur le com­
merce de lu boulangerie au Canada;

“(d) Les méthodes et le système 
qui régnent dans la vente du bé­
tail et de ses produits, soit pour 
consommation domestique, soit 
pour exportation, et la mesure 
dans laquelle le système actuel of­
fre ou restreint la chance qu’ont 
les producteurs d’obtenir une juste 
rémunération,

"Que le comité aura pouvoir d’en 
voyer quérir personnes, papiers et 
documents, et le pouvoir addition­
nel de demander la nomination, en 
vertu de la loi des enquêtes, d une 
Commission on de commissaires, 
afin d’obtenir des témoignages que 
cette Commission ou ces commis 
saires communiqueront au comité;

"Que le comité, de temps à (mire, 
fera rapport à la Chambre de ses 
constatations, proposera telles me­
sures qui, de l’avis du comité, peu­
vent être jugées nécessaires pour 
imposer, en autant que ce sera pos­
sible, des méthodes équitables dans 
les systèmes de distribution et de 
vente du Canada, une rémunéra­
tion équitable et juste, compatible 
avec, les droits des consomma 
leurs, pour les producteurs, les em­
ployés et les patrons.’’

En faisant voter sa résolution, le 
premier ministre a réipandu à des 
députés, y compris des conserva­
teurs, qui voulaient l’amender de 
façon à ee qu’il soit bien compris 
que l’enquête porterait sur telle ou 
telle industrie, que les enquêteurs 
auront le champ absolument libre, 
qu’il leur sera loisible de pousser 
leurs investigations aussi loin qu’ils 
le voudront. C’est donc une enquête 
générale sur la situation économi­
que du Canada que l’on ambitionne 
d’entreprendre. Mais une si vaste 
enquête peut-elle réellement se fai­
re dans la limite de temps que pose 
nécessairement une session parle­
mentaire, si longue soit-elle? Il est 
permis d’en douter. D’aucuns, par­
mi les oppositionnistes, comme de 
raison, se demandent déjà si cette 
enquête n’est pas simplement une 
manoeuvre pré-èlectorasle. Mais des 
oppositionistes, il convient de le 
reconnaître, sont naturellement 
disposés à douter de la pureté des 
plus pures intentions ministériel­
les.

L’enquête des onze
Les parlementaires de langue an­

glaise ont déjà baptisé cette en­
quête : Mass Buying Enquiry, ce qut 
est tout à fait inexact, parce qu’in­
suffisant. Mais quelle désignation 
adéquate pourrait-on choisir? 
L’Enquitc économique des Com­
munes du Canada’] Ce serait un peu 
long à la vérité.

Pourquoi pas tout simplement 
j VEnqufte des Onze, puisque c’est à 
onze députés que M. Bennett confie 
le soin de faire un fninutieux exa-

VITTEL
GRANDE SOURCE

EAU MINERALE NATURELLE
renommée dans le monde entier et 
recommà.idée par les
VITTEL GRANDE SOURCI

a Jeun et aux repaa, est le plue 
puissant des diurétiques naturels.

EN VENTE cnez votre PHARMACIEN
Embouteillée aux Sources 
même à VITTEL (France)

Agent général pour le CANADA 
|.-ALFRED OUIMET
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A OTAWA M. J. A. MacMillan, 
le nouveau député de Mackenzie, 
Saskatchewan, succédant à M. 
Milton-N. Campbell, nommé à la 
Commission du tarif.

Seulement les paquebots du 
Canada direct’ au Havre 

LE PORT DE PARIS 
Dépéri d* Ftalifax

PENNLAND
le 25 février

WESTERN LAND
l« 11 février 

pour Southampton, Le Havre 
et Anvers

Rendcz-votu en France directe­
ment et confortablement, de quai 
à quai. Profitez des bas prix de 
la morte saison. La classe Tou­
riste est la MEILLEURE à bord 
de ces paquebots de 16,500 ton­
nes. Passage simple pour le Ha­
vre, $122.50 et plus; $214 pour 
aller-retour. Passage simple k 
partir de $*2.50 en Troisième, 
et $149.50 pour aller-retour.

Cens niiez toute agente de 
voyages ou U

RED STAR LINE
485 rat McGill, Montréal 
53 rua Daihousia, Qucbtc

Les taxes scolaires

ALARIE Hf.___ ____  .. ___ I . ___________ ______ ______________
ABEAÜRHGARD - a Verdun, le 2, à 43, han!'Cqumarti,, nélTwnro nipr'fr6" 'le UOt,> sit>!ation économique 
en* imeicia casavant. épouse d'Aiben lu,,ni ’•iuimartin, nee Mere ure (Her- 
Beaurcgard. constable de la cité de Ver-j ménilde), mère <lc M. ! abbe Donat
Bun . , i Caumartin, curé de St-Zénon. estCADORETTE — A Phtlipsburg, Qué, le i ,E. subitement Orin Cadorette. (Itctutc samedi au presbytère de

CHARLEBOIS — a Montréal, le 2. a i cette paroisse a 1 âge de 71 ans, 
an Claude Charlebois. HU de Paul Char- Deux autres enfants et nlusieius lebols et de Jeannette Bélanger. i .. . • ‘V , , UA

CLOUTIER — A 58 an». Mme veuve Jo- '11 rt s et soeui s survivent a la dé- 
eeph Cloutier, née Eugénie Masse | ftinte.

CORBEIL a Cartiervtiie, le 2. é 851 Les funérailles auront lieu de­
main matin à 10 heures à St-Zénon.

j et de porter un diagnostic?
Emile BENOIST

Tue par un camion

ans,
Pierre, autrefois de Wendover. Ont.

DURAND A Montréal, le 2, à 84 ans 
Mme veuve Jules Durand, née Domttlldc
Oervals

MORIN — A Montréal, le 2, A 67 ans. 
Cèllna Lahatse. épouse de feu J.-E. Mo- 
ftn.

HUET A Montréal, le 2. A 82 ans. 
Kn:o \cu\e Eusébe Huet, née Rose-Dell- 
ni a Rollln,

L AH AISE — A St-Martin, le 1er A 29 
ans. Aldérlc, fil* d'Aldértc Lahalse et d'Y­
vonne Beauchamp

LESSARD — A Montréal, le 2. A 54 ans. 
Alma Roy épouse de J-E-W Lessard, 
amployé civique.

MARCIL — A Longueull. le 2. A 67 ans. 
Elle Mardi, née Marie-Louise Lavoie.

MARION — A Montréal, le 2. A 84 ans, 
Mme Joseph Marion, née Elisabeth St- 
Cerny.

MURRAY A l'hôpital St-Jean de Dieu, 
le ? A 47 ans. Arthur Murrav. époux d'Em­
ma Trépauler.

PICARD — A Montréal, le 2, Mme Fran­
cois Picard, née Marceline Moreau.

PILON — A Montréal, le 1er. A 75 ans.
lion, née Zéphli 

ne Legault. autrefois de Ste-Oeneviéve 
VALLEE — A Melbourne. Qué.. le 2. A 

•7 ana. Hélène Bolsclatr, épouse de feu 
Pierre Vallée

Aux soirées Mathieu

Rosaire Morin, 37 ans. 5035 Bré- 
beuf, a été frappé mortellement, sa­
medi soir, vers 11 heures, quand un 
camion l'a renversé. Le cadavre a 
été transporté à la morgue où l'on 
doit tenir enquête aujourd’hui.

Mme Odette Oligny el M. Jean 
Dufresne, journalistes, ont débat­
tu un sujet très intéressant, hier 
soir, aux Soirées Mathieu, au Hit/. 
Carlton. Ce sujet: L'homme aimed- 
il ptus que la femme, fut traite

Bulletin
météorologique
Toronto, 5 (S. P. C.). Hier, la

avec charme et sobriété par Mme j température a été moyenne en Sas-
Oligny, avec verve et cruauté par j katchev an et en Alberta, basse à
M. Jean Dufresne, qui avait d’ail- j l'est de ces deux provinces, 
leurs a défendre une cause perdue j Voici le temps qu’il fera proba- 
d avance. blement dans le Québec demain:

M. le sénateur Andre Fauteux. | Bassins de l'Outaouais et du haut
-—------------------- - —*“*’». i <1 honneur de la soirée. Saint-Laurent: nuageux et froid;

..P1I2? née Zéphiri-iinit le point final au débat. La par- Hassin du lins Saint-Laurent gol- 
uTa npMC1']!' î1, ‘'J^-ife, baie des Chaleurs, rive nord,

n, nr!’. Testti rbr1‘' An; I eues! et lac Saint-Jean beau et
tonio Dupras et J. H. Gohier, qui i c,,.,:
ont interprété une oeuvre nouvelle ■ i , • . . . .du compositeur Rodolphe Mathieu L '°'c Ja '«’""P* fturr enregistrée 
intitulée: Lève-toi, Canadien. M. i * 8 heu.res ce ",at,n’ « ^mperahi- 
Lucien Sicotte, violoniste, a exécu- I1 maximum d hier et la tempèra-

Ainsi parle le lecteur...
(Suite de la 1ère page)

me qu’il est, aux moeurs simples et 
rudes, à la mâle et féconde éner- 
gie.

Des périls qu’il affronte, des ex- 
ploits qu’il ose, des privations 
qu’il s’impose se dégage, très nette, 
l’impression qu’il “porta le coura­
ge, la quiétude et la sérénité d’une 
a nie d’homme jusqu’à l’autre bout 
de la peur, jusqu’à la victorieuse 
certitude de la mission accom­
plie”. Ce grand Joliet, “que n’a 
même pas pu concevoir la bonne 
volonté rapetissante de son biogra­
phe”, évolue en un relief singuliè­
rement puissant tout le long de 
pages émues et dévouées. Sans 
effort, on l’y voit bien tel que M.
Pelletier le rêve. Assurément, le dé­
couvreur aspirait à la gloire en 
même temps qu’il cherchait à don­
ner à son roi des territoires neufs, 
à gagner à Dieu rie nouvelles allé­
geances. Ne lui demandons pas 
plus de magnanimité que les plus 
grands capitaines ou conquérants 
dç (’histoire.

L'amoindrissement d’une grande 
vie, tel» est le “grave défaut” qui 
ne saurait échapper à l’oeil très 
exercé, si imperceptible qu’il soit 
à la plèbe des lecteurs. Auprès de 
cette erreur fondamentale, le pa­
ternalisme du critique est tout dis­
posé à pardonner à un débutant le 
déroulement de la vie de Jolliet 
“en petits cadres de bazar de 
quinze sous”. C’est tout de même 
évaluer à fort bon marché de nom­
breuses fresques savamment bros­
sées, patiemment lavées. Et il n’est 
pas impossible que Delacroix eût 
refusé de signer le tableau gran­
diose et movementé du combat de! Québec. 5.—L’Association scoute 
Dollard des Ormeaux. Au sur- j catholique de Montréal a obtenu ses 
plus, assez rares sont nos auteurs j lettres patentes du lieutenant-gou- 
qui méritent le reproche de préci-; verneur de la province, 
piter, à l’instar du cinéma et à
l’image de la vie, la vitesse d’un ------- '*•*•**-------
récit intentionnellement kaléidos­
copique, en n’appuyant que sur les | 
gestes et les aperçus d’intérêt. On | 
ne sépare pas tant, d’habitude, le; 
grain de l’ivraie...

Quant au fameux “hors d’oeuvre1

M. Joseph Beaubien confère avec 
M. Taschereau au sujet de la 
perception par les corporations 
municipals

M. Joseph Beaubien, maire d’Ou- 
tremont et président de l’Union des 
municipalités, a conféré avec, le 
premier ministre, M. Taschereau, 
sur le versement par les corpora­
tions municipales aux municipali­
tés scolaires des taxes perçues pour 
ces .dernières. Il arrive générale­
ment que la ville doit verser l’ar­
gent avant de l’avoir perçu entière­
ment et qu’ainsi elle perd sinon 
une partie du montant, du moins 
une fraction d’intérêts. M. Tasche­
reau a déclaré que cette question 
sera étudiée à Québec et qu’on ver­
ra s’il y a lieu de modifier le mode 
de versement de ces sommes aux 
municipalités scolaires.

H Latrecque. t.O. M. Cailloux, I.O.
O.-J. Paplneru. LO et arpenteur.

Les Ingénieurs Associés
LIMITER

INGENIEURS CONSEILS
Béton armé — Arpentas» — Expertisa 
Dépositaires des greffes Rlelle et Irwln.

EDIFICE THEMIS MONTREAL
10, St-Jacouos oueat. HA. 0482

ASSURANCES

PauLE. Gravel
ASSUREUR-CONSEIL

Tous lea gjnros. Tous (e: risques.

Analyses des polices gratuitement.
Tél. PL. 6039 - 276 O., St-Jacques

HORACE LABRECQUE INC.

COURTIERS EN ASSURANCES
Noua invitons les Communautés Reli­
gieuses A se prévaloir de nos service» 
particuliers.
441 St-François-Xaviar, Montréal

Tél. : MArquette 2383-2384

AVOCATS
BERTRAND, GUEP.IN,

*€OUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

rTvim Ina Excb. 278 ouest, rue St-Jacques 
.Ernest Bertrand, C.R.

Bubstlttrt Senior du Procureur Général 
C.-B. Gulrlu. C.R. M Goudrault. O J*.
Antonio Cerneau H.-N G arc eau.

Marcel Pigeon.

Jacques Cartier. L.L.L., U R. Tel- LA. 7209 
Jean-Vlct n Cartier, L.L, L.
L.-J. Bar.elo. L.L., B.
J -Eugène Rlvatd, L L.. L.
CARTIUR, BARCELO & RIVARD

AVOCATS
Chambre 920. “Tramways Bldg’

139 ouest, rue Craie - Montréal.

Maur. DUPRE, L.L.L- C.R., M.P.
Solliciteur Général

AVOCAT ET PROCUREUR
Dupré, Gagnon, de Billy 8c Idelghea 

Immeuble Morin
fil COTE DE LA MONTAGNE

Tél!Phone: 2-47t8 et 2-4779 
QUBBEC

Anatole Vanler, C.R. Guy Vanter, O.R.

Vanier & Vanicr
AVOCATS

17 ouest, rue r.alnt-Jacque,
TéL HArbour 2841

J&onaadH » vuutuel'etfam,
\ (ôrnuUedc Ÿrrtsrvd Imeedknt '

ALBERT FOURNIER
gJUnur STE CATHtniNL LSI,V1 Atai T* BA m.

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
CompmbU» Agréé

CWtered Accountant 
Immeuble dns Tremwey»

159 OUEST, RUF CRAIG 
Tél. : HArbour 5990

LaRue & Trudel
__comptables acr£»s
m*t>TERVD accountants

J.Arthur LaRue, c.A- »------ • "—■■
J. W Ufrjd Boulet, cJa.
a u____ \ .

Maurice (Jhartrt. (J a 
Jean-Paul (Jauthier 3!

dacttlochaphes

Al/HKionb, rendons et louons dao* 
tyiographe» usagés Réparation» «a- 
ran ties. Papier carbone rubi\ns et Da* 
peterle. *

General Typewrite» Servie* 
Limited.

37, rue Notre-Dame eut, LA. 759j
$-7-34

ENCADREURS

458 STE-CATHER1NE EST 
Tableaux, gravures, eaux-fortes, k des prix 
très raisonnables, pour cadeaux de noces 
Spécialité: Restauration de cadres et ta­
bleaux. — Matériel d’artiste.

HArbour 6894

CHerrierim
AU DEPART

L’association scoute 
de Montréal

f

ancc swhVic

Sanbegarbr
MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, président
Seigneuries vendues

de quatre-vingt-dix pages qui ouvre 
la carrière à Jolliet”, il n’est sans 
doute pas trop indulgent d’admet­
tre que. non seulement il éclaire 
l’hérédité du héros, mais aussi 
qu’il en plonge l’enfance dans un 
milieu neuf et très particulier. 
C’est une des premières vérités

Québec, 5. Le dernier numéro j 
de la Gazette officielle de Québec 
publie.l’avis suivant:

Avis est donné, conformément à 
la loi des Seigneuries de la pro-1 
vince de Québec et ses amende­
ments. que tous les droits seigneu­
riaux ou les Seigneuries de la Ri­
vière du Loup, de Lanaudière et du 
Fief Marie-Anne, que possédait M. 
Zacharie Forest, notaire, des Trois-

BIFWAtSATfCK

te une sonate de Ué-sar F'ranek, ac­
compagnée par Mlle Marie-Thérèse 
Faquin. Mme Flor Blanchard a 
chanté plusieurs pièces du réper­
toire classique. M. Jean ladlemnnt 
a présenté M. Jean Dufresne. Un 

I auditoire nombreux et élégant as- 
I sistait à cette soirée.

Salons 
mortuairas

Dirtciwnde Assurance
funérailles funéraire

Ambulances 
privées

LA SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE
DK

FRAIS FUNÉRAIRES
jU F.n*.

rr*«id»nt 
Gérant Généml

Jnarph CnsrUi*.
S« r.-Tré«. ft 

AM’t-Oérant Gén.

Rue Stc-CoHierine, 302 Est
’ Téléphone
Plateau 7-9-11
DEMANDEZ NOS 

BROCHURES 
ILLUSTRÉE»

Docteurs, Consultes l ! !
1«* Grand» Constructeur* de Franc*
Compagnie Générale 

de Radiologie 
Rayons X

Tonie élertrlcltè médicale

—Gallois & Cio—
tLtra-Vloi»U — Quarté Infra -Bouger

Lampe» MKlntlquee pour salle» 
J’opéraUona.

•—Etablissements G. Boulitte—
instrumente de Diagnostic

—Collin & Ci*-...
Instrumentation t liirurgtcal* 

par esrelleRce.
(service d'ingénieur éleotro-radlolot tau 

Condition» facllea 
Prix, catalogue* #ur demand*.

PAUL CARDINAUX. D. Se.
"PRSOtStON FRANÇAIS*" 

Charrier _ HA. tOSI l HR AIME
IH

ture minimum de la nuit dernière 
dans les principales villes du 
pays :

Victoria, 40, 4fi, 40;
Calgary, 12, 38. 12;
Winnipeg, 8, 10. 4.
Toronto, 2, 23. 2.
Ottawa: - 4 14. in.
Montrent: - 2, b, 4;
Québec: 4, 10, 4;
Snint-Jcnn, N.-B.. 6, 16, 6.
Halifax, 18 20,^12.

“Avec ma vie”
Par LUCIEN HAINIED PO LM EN 
(Ouvrage couronné par l'Académie 

française)
"Bien des poètes, notamment 1rs 

i symbolistes, nous ont donné de 
: leurs sentiments le rythme et les 
! sons de l’envol musical. Moins in* 
; ton sèment, je crois, que Lucien Rai* 
i nier.

... Je ne p",<i <fue toner Lucien 
: Halnler pour l’excellente leçon tie 

discipline prosodique que Imites 
ces pages constituent”. (Albert Pel- 
letter, Egrappages).

, poète délicieux... (Maurt- 
! ce Hébert). \
I Ce volume ne svrn pas réédité. H 

reste quelques rniVs exemplaires à 
$1.00 franro. \

SERVICE DE
DU DE\

psychologiques que l’hérédité et Rivières, dans les paroisses dp Loui 
l’ambiance orientent la destinée. Il 
regardait au reste un peu la liberté 
de l’auteur d’avoir présenté a un 
public français curieux d’exotis­
me et d’histoire coloniale Un grou­
pe de tableaux d’Amérique coor- 
donnés autour d'une figure centra- j 
le. 1

Mais la vraie beauté du livre jail- i 
lit du style auquel Albert Pelletier . 
rend lui-même un hommage spon-j 
tané, quoique furtif et discret. A ; 
cet égard, la critique rend un ver- ; 
diet unanime. Il serait superflu 
de le relever. En face des “hamiei-, 
nantes nécropoles” des forets nul-1 
lénaires. des icebergs “posés sur le I 
brouillard comme ôes cathédrales;

' de rêve”, ou au bord <1 une nuit j 
hibernale qui “tombe d un bloc i 
comme un fauve écrase sa proie ,. 
les yeux éblouis et agrandis ne 
sentent pas de fatigue de la sura­
bondance descriptive» et ne se rap- 

i pellent plus certaines inégalités, ou 
plutôt égalités d’écritures. Magie I 

j «les contes de fée. splendeur des j 
| images d’Epinal. . .S Et voilà, au surplus, de la belle 
! phrase française châtiée, inpecca- 
tile, nerveuse, rapide et concise, ; 
voilà une plume pinceau. Notre ; 
littérature ne nous y a pas encore 

i très habitués. Nos romanciers et 
I poètes se comptent QU* '’U cou- > 
naissent le maniement. Quand cette 
discipline obéit, par ailleurs, tr<s 
religieusement et sans défaillance,;
au culte de la sobriété et de '« me-j

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
“On a souvent besoin d’un plus “ferré" que soi” — dirait La Fontaine.

Notaires'
HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaires

10. ru* St-lacqu** *»t - Mon»r«al
Seville, Maskinongé, Saint-Justin,
Sainte-Ursule, Saint-Didace et St- j ...  ' ■■■- ...................
Gabriel de Brandon, ont été vendus
à M. Charles Bourgeois. avoc«it, de-j taire public, pratiquant aux Troîs- 
meurant aux Trois-Rivières, par «c-1 Rivières, sous le numéro 2897 des 
te passé devant J.-C. Sawyer, no- minutes dudit notaire.

j Professeur i*i. pLateau ein
Cours préparatoire du prof*aa*uz
René Savoie, I.C., I.E.

Bachelier A* arts et aclimc** 
appliquée*

Coure claaeK.u:, commercial, 
leçon* privées - Brevet*

1448 RUE SU KKBKOO HE, OUEST

divinités Inti- 
droit d'ospé-siire, deux grandes 

nés, l’écrivain a 
rer la survie IRtérairc.

Georges ROUSSfAU

Avei-vout b«to«n <1® k0"* !•'
vrcs?

Adressez-vous au Service de 
librairie du "Devoir". 430 rue 
Notre-Dame est. Montréal. (Té­
léphoné; HArbour 1241*)•

Pour ceux qui veulent 
se renseigner

Avis aux créanciers de la 
première assemblée à la suite 

d’une 'cession autorisée
No 7

LA LOI DE FAILLITE

CES FAMEUX TRACTS

L* dernier tract publié par le* soin* de l'Ecole Sociale Populaire: 
“Le Programme de Restauration sociale, expliqué et commenté”, com­
plète le précédent: “Pour la Restauration sociale au Canada". Tous les 
deux expliquent et détaillent les deux premières petites publications, où 
étaient concentrés l'essentiel du Programme de Restauration sociale et l'a­
daptation qui en fut faite aux questions économiques.

Pour 50 sous, le Service de Librairie du “Devoir”, 430, ruo Notre- 
Dame est (Tél. HA. 1241), enverra à n'importe quelle adresse au Ca­
nada les deux brochures dont l'une contient “Le Capitalisme et ses abus” 
de M. Esdras Mlnvllle, “La Co-Operative Commonwealth Federation", par 
le R. P. Georges-Henri Lévesque. O.P., “Directives sociales catholiques'' 
du R. P. Louis Chagnon. S.|„ et l'autro: “Restauration rurale”, par M. 
Albert Rioux, “Trusts et Finança'*, par la Dr Philippe Hamel. "Questions 
ouvrières”, par M. Alfred Charpentier. “Réformes politiques”, par M. 
Wilfrid Guérin, ainsi que les trois feuillets de propagande: "Programme 
do Restauration sociale, Not 1 et 2. et "La C.C.F. Que faut-il en penser?”

Adresser tout de suite vos commandes au Service de Librairie du 
“Devoir”. 430, rue Notre-Dame est, Montréal, (Tél. HA. 1241).

Dans l'affaire de:—Dame JULIETTE 
FORTIER, fille majeure et usant d* 
ses droits, et faisant affaires i Mont­
réal, dit district, sous le* nom et rai­
son sociale de "LINGERIE PARISET- 
TE”, Cédant autorisée.

AVIS est par les présentes donné que 
Dame JULIETTE FORTIER de Montréal 
a, le vingt-six Janvier mil neuf cent tren­
te-quatre, fait une cession autorisée, et 
que la première assemblée des créanciers 
sera tenue le quittée février mil neuf cent 
trente-quatre. A 2 h. 30 de l'après-midi, 
au bureau du séquestre officiel. Palais de 
Justice. A Montréal, chambre 31.

Pour vous donner droit de voter A la­
dite assemblée, il faut que votre réclama 
tlon et votre procuration soient produites 
entre mes mains avant l'assemblée.

Toutes les personnes ayant des récla­
mations en cette affaire devront les pro­
duire entre les mains du gardien, ou entre 
les mains du syndic qui «ara nommé 
avant que la distribution des biens soit, 
faite, car, autrement, le produit de l’actif 
sera distribué entre lea ayants-drolt, sans 
égard aux réclamations non produite*,

Daté A Montréal, ce trente et un Janvier 
mil neuf cent trente-quatre

H. GOHIER, 
Gardien

Bureau: H. GOHIER. Notaire,
10 St-Jacques oueat,
Chambre 812, Montréal.

Pour haler avec (o "Devoir"

Comité de Stanislas
CE SOIR, à 8 heures, à la sali* 8m chantraa, rua Garniar, sa réunit la Co­

mité des Lecteurs du “Devoir” da la paroiaaa Salnf-Stanialaa. dans la but do para­
chever l'organisation an march». Prière aux intéressé* d'étro présenta.

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE. ET LE 
BUT SERA DEPASSE.
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— CALENDRIER —
Demain: MARDI, 6 «Trier 1SJ4 

Saint Tit*, E. C., double, 
laiver du soleil, 7 h. 1*.
Coucher du soleil, S h. 14.
Lever de U lune, 10 h. 42.

Dernier quart, le 7, 4 4h. 28m. du matin. 
Nouvelle lune le 13, à 7h. 40m. du soir. 
Premier quart. le 21, à Ih. 11m. du matin. 
Pleine lune, le 20, à llh. 37m. du matin.

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press”, de rMA.B.C.” et de la “C.D.N.A.”

— DEMAIN —
NUAGEUX, froid 

MAXIMUM ET MINIMUM 
Au>ourd'hui maximum 2.
Même date l’an dernier 14.
Minimum aujourd'hui 4 sous zéro.
Même date l’an dernier II.

BAROMETRE: 10 h. a.m. 30.48. 11 h. a.ut.Midi: 30.36. nam
A*wru* ru ■»■««•« M.-R. de MmM, 1610, St-Denis, Montréal.

Le cabinet Dollfuss demande protection 
à la Société des Nations

Contre l’agression de certains éléments 
allemands

VIENNE, 5. (S.P.A.) — Le cabinet Dollfuss a demandé à la Société des 
nations aujourd’hui de protéger l'Autriche contre l’agression de certains éléments
allemands. . . , ,

La requête du cabinet Dollfuss sera fondé sur I article XI du pacte incorpore 
au traité de Versailles relativement à la Société des nations:

“Il est expressément déclaré que toute guerre ou menace, de guerre. <U*'elle 
affecte directement ou non l’un des membres de la Société, intéresse la Société 
tout entière et que celle-ci doit prendre les mesures propres à sauvegarder effi­
cacement la paix des nations. En pareil cas. le secrétaire général convoque im­
médiatement le conseil à la demande de tout membre de la Société”.

“Il est. en outre, déclaré que tout membre de la Société a le droit, à titre 
amical, d’appeler l’attention de l’assemblée ou du conseil sur toute circonstance 
de neture à affecter les relations internationales et qui menace, par suite, de 
troubler la paix ou la benne entente entre nationi, dont la paix dépend".

Noces d’or de
vie religieuse

On fâtera le R. F. Henri, de* 
Ecoles chrétiennes, mercredi, à 
l’école Saint-Dominique

Les Frères des Ecoles chrétien­
nes célébreront mercredi les noces 
d’or de vie religieuse du Frère Hen­
ri, présentement à l’école Saint-Do­
minique. Le Frère Henri est né à 
Montréal en 1869. Dès l’âge de 15 
ans il entra dans la congrégation 
des Frères des Ecoles chrétiennes. 
Il fit un premier séjour à Ottawa, 
passa une quarantaine d’années au 
Mont-Saint-Eouis. quatre ans à 
Yorkton, Sask.. et revint à Mont­
réal, appelé à l’école Saint-Domini­
que.

Demain soir il y aura à cette éco­
le réunion de ses anciens élèves. 
Mercredi matin, M. l’abbé Elliott, 
curé do la paroisse- Saint-Domini­
que, chantera une messe à cette oc­
casion. Il y aura ensuite réception 
à l’école.

Le procès de
Joseph Laverdière

On a commencé, ce matin, en 
Cour du Banc du Roi. le procès 
de Joseph Laverdière, accusé d’a­
voir empoisonné sa femme, le 27 
octobre dernier, à Saint-Michel de 
Napierville. Le seul témoin enten­
du cet avant-midi a été le fils de 
l’accusé, Paul Laverdière, âgé de 
10 ans, qui a relaté lés circonstan­
ces qui ont entouré la mort de sa 
mère.

A (’hôtel de ville

Ils ont résisté
aux policiers

Le juge Marin a sentcncié à 15 
Jours d’emprisonnement dix indi­
vidus aux tendances radicales qu’il* 
a trouvés coupables d’avoir résis­
té à des agents de la paix au cours 
du mois dernier, alors qu’ils ont 
refusé d’obéir aux ordre qui leur 
ont été donnés à 1026 de Bullion.

*Le nom dans le bronze’
Achetez pour vos bibliothèques 

le nouveau livre de Michelle Le 
Normand. En vente au Devoir, un 
dollar franco, ou chez l’auteur, 163 
rue Mackay, Ottawa.

Le coût de l’enlèvement de 
la neige

L’enlèvement de la neige coûte 
cette année jusqu’ici plus de trois 
fois ce qu’il coûtait l’an dernier à 
pareille date. Voici les chiffres au 
25 janvier, -le premier chiffre est 
celui de 1932-33, le deuxième ce­
lui de 1933-34: Neige ordinaire, 
$65,000, $210,000; neige des trot­
toirs, $88,000, $290,000; neige spé­
cial, part de la ville, $37,000, $162,- 
000; sablage des côtes, 84,000, $14,- 
300; ruelles, $300, $2,000; totaux, 
$194,300, $678,300. L’an dernier 
jusqu’au 25 janvier il était tombé 
34.1 pouces de neige, cette année il 
en est tombé 81.8 pouces.

Le tunnel Wellington
M. Honoré Parent a écrit au gou­

vernement fédéral pour demander 
le paiement de la part du gouver­
nement dans le coût de la cons­
truction du tunnel Wellington. La 
ville a écrit une dizaine de lettres 
à ce sujet. L’an dernier le gouver­
nement a répondu qu’il était trop 
tard pour que le montant fût in­
clus dans les estimés; c’est pour­
quoi on revient à la charge dès le 
début de la session. La part du 
gouvernement fédéral est de $854,- 
000; le tramway paiera la même 
somme lorsque l’expropriation des 
rues Smith et Colborne aura Per­
mis à la compagnie de faire passer 
scs voitures dans le tunnel. Avec 
l’expropriation pour les approches 
ce tunnel coûtera près de cinq mil­
lions. dont la ville paiera seule 
plus de trois.

Pour Ses chômeurs

auM. l’ccbevin (ioyelte a écrit 
comité exécutif lui demandant 
prier la Montreal Light, Heal and 
Power de continuer aux chô­
meurs le service du gaz et de l’élec­
tricité. A cause des comptes des 
mois de juillet, août et septembre 
derniers, qui sont en souffrance, 
la compagnie a interrompu son 
service à plusieurs secourus. A la 
dernière séance, M. Goyette a pré­
senté une motion à l’effet que ces 
comptes soient payés et la motion 
a été adoptée à condition que les 
gouvernements fédéral et provin­
cial en paient leur part. Vu cette 
imdion, M. Goyette, appuyé par 
MM. Filion et Dupéré, demande 
que le comité intervienne auprès 
de la compagnie, officiellement.

Le procès de la 
contrebande

Quatre accusés s'avouent coupa­
bles, ce matin

Québec, 5 (D. N. C.). Quatre 
accusés de conspiration de contre­
bande ont avoué leur culpabilité 
ce matin à l’overture de la Gour du 
Banc du Hoi, où s’instruit présen­
tement le procès de Phildas Goulet 
et d’Onile Lévesque. Ce sont: Paul 
Ghénard, Léo Gramlrnaison, Louis 
Laplanie et Bert Sirois. Ces préve­
nus comparaissaient pour la pre­
mière fois depuis leur arrestation 
opérée au cours de la semaine der­
nière, L’acte d’accnsation leur a été 
lu par le greffier de la Cour et les 
accusés ont plaidé culpabilité à 
chacun des chefs d’accusation.

Un autre accusé, Virgile Ouellet, 
a été appelé à la barre à la suite des 
quatre premiers. Il n’a pas voulu 
enegistrer son plaidoyer sans la 
présence de son avocat, Mc Arthur 
Bélanger, c.r. Il sera rappelé devant 
la Cour, dès qu’il aura commnni- 
qué avec lui.

Ÿ * *

Québec, 5, (D.N.C.) — Après
avoir siégé toute la journée de sa­
medi à la demande du jury, la Cour 
s’est ouverte ce matin, à 10 heures 
30, pour poursuivre le procès de 
Goulet et de Lévesque. Deux té­
moins ont été entendus: Philippe 
Frève, (un accusé qui a plaidé cul­
pabilité), et M. Robert Paradis, chi­
miste du gouvernement fédéral.

Le premier témoin, Philippe Frè­
ve. a déclaré qu’il avait rencontré 
Onile Lévesque à la pointe de la 
Rivière du Loup lors d’un voyage 
qu’il a fait à cet endroit. Le point 
de destination du voyage était Cap 
Chat. C’est à bord du Mariner Joy 
que le témoin, en compagnie dé 
l’accusé Philéas Goulet, de Roland 
Cloutier, de Moïse Chenel et d’au­
tres s’est rendu à Cap Chat, pour 
faire le chargement de 500 gallons 
d’alcool pris à bord de la goélette 
Deslauriers, Ce chargement fut 
fait à 15 ou 20 milles de Gaspé.

M. Paradis a été le deuxième té­
moin de l’avant-midi. U a déclaré 
qu’il avait analysé plusieurs échan­
tillons d’alcool provenant de car­
gaisons saisies par le ministère de 
la douane dans les navires île con­
trebande.

Le bureau de poste 
de Maisonneuve

Le parlement fédéral a déià voté 
un crédit pour l’achat de l’ancien 
hôtel de ville de Maisonneuve, afin 
d’y installer un bureau de poste. 
Mais on n’a pas inscrit dans le der­
nier budget le montant de $100,000 
voté. Une requête circule actuelle­
ment dans Maisonneuve pour de- 

^jinander que ce crédit soit inscrit 
nans le budgel cette année. M. Jo­
seph Jean présentera cette Yequêle 
ô Ottawa.

L'aménagement
du Saint-Laurent

Washington, 5. (S.P.C.) — Il est 
possible que le Sénat se pronon­
ce à la fin de cette semaine sur le 
traité d’aménagement du Saint-Lau­
rent. Les partisans du traité disent 
qu’il leur suffira de rallier enco­
re trois voix pour assurer la rah- 
lication du traité.

Mort de M.
L. P. Morin

Au moment où nous allons sous 
presse, nous apprenons la mort de 
M. L.-P. Morin, manufacturier de 
Saint-Hyacinthe.

M. Morin y est décédé à midi à 
l’âge de 87 ans.

Le Devoir comptait M. L.-P. Mo­
rin au nombre de ses amis de la 
première heure.

Nous prions la famille d’agréer 
l’expression de notre sincère sym­
pathie. ^ ^

Le procès 
de Phillips 

à Québec
L’accusé du meurtre des cousines

Ascah refuse de répondre —
Me Guy Hudon conteste la
juridiction du tribunal — Pro­
cès remis au 19
Québec, 5. (D. N. G.» — Nelson 

Phillips a refusé de répondre à 
l’accusation du meunre des deux 
cousines Ascah, de la Pénouille, 
Gaspé, lorsqu’il a comparu ce ma­
lin devant M. le juge Wilfrid Laii- 
berté. siégeant en Gour du banc 
du roi. La Couronne, vu le défaut 
de plaider, a enregistré un plai­
doyer dé non-culpabilité et le pro­
cès a clé fixé au 19 février pro­
chain. Pour la première fois depuis 
son arrestation, Phillips a canij.a- 
ru devant une Cour, à Québec. On 
■se rappelle qu’un changement de 
venue fut demandé afin que ce 
procès s’instruisit à Québec. La 
Couronne a jusqu’ici assigné une 
trentaine de témoins.

Avant que son client fûl appelé 
ù plaider. Me Guy Hudon, C.R., a 
renouvelé son objeetiçn contestant 
la juridiction du tribunal en cette 
cause.

Il a aussi déclaré qu’il avait avisé 
l’accusé de ne pas plaider. Me Hu­
don a également ajouté qu’il ne 
pouvait assurer s’il serait prêt à 
procéder le 19 prochain Par sui­
te du changement de venue, l’assi­
gnation des témoins comporte des 
déboursé considérables. La Cou- 
tonne a déjà accordé des avances 
vu la pauvreté de l’accusé, mais le 
procureur de ce dernier a déjà dis­
posé des sommes avancées. "Si 
nous avons une nouvelle avance, a 
déclaré Me Hudon. nous pourrons 
être prêts pour la date fixée, mais à 
cette seule condition, car, mon 
client n’a pas les sommes nécessai­
res pour l’assignation de témoins”.

M. le juge Laliberté a fait remar­
quer au procureur de l’accusé qu’il 
n’avait qu’à renouveler sa demande 
pour obtenir une nouvelle avance 
d'argent afin que le 19 février pro­
chain. la cause ne subisse aucun 
retard.

Causerie missionnaire
La causerie missionnaire du 11 

février, à 6 h. 45, au poste CK AC, 
sous les auspices du Comité des 
Oeuvres catholiques de Montréal, 
sera consacrée aux missions des 
Pères Dominicains. Le conféren­
cier sera le B. P. Antonin Bis son­
nette, O.P.

Avez-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*).

Pas avant un mois
Les licences dei voitures de li­

vraison légères et lourdes et
des camions lourds
Les fonctionniares provinciaux 

ont informé l’hôtel dé ville que les 
licences de cette année pour les 
automobiles des catégories “F”, “L ’ 
et “W”, c’est-à-dire les voitures de 
livraison, légères et lourdes et les 
camions lourds, ne seront pas prê­
tes avant un mois. Ces licences 
étaient d’habitude prêtes le 1er fé­
vrier.

Les échevins craignent que ce re­
tard soit relié à la législation sur 
les autobus et camions, qui doit ve­
nir devant la législature comme 
conséquence de la conférence inter­
provinciale, et que la ville perde au 
profit de la province une parlie du 
rdvenu qu’elle retire des camions 
lourds. Ce revenu en 1933 a été de 
$57,050, sur un total de $86,300 que 
la ville retire des autos.

Le comité exécutif a discuté la 
question samedi, officieusement, et 
demain soir, au caucus entre M. 
Taschereau et les députés de Mont­
réal sur les affaires municipales, M. 
Gabias demandera au premier mi­
nistre de ne pas enlever de revenus 
«à la cité. L’an dernier encore, Qué­
bec a enlevé à Montréal les reve­
nus provenant des licences des ca­
mions de moins de 10.000 livres.

Une règle nisi
Requête contre la C.C.R.

La Canadian Performing Right 
Society Limited a demandé samedi 
en Cour de pratique l’émission 
d’une règle nisi contre la Commis­
sion canadienne de la radio. La re­
quérante n allégué que malgré un 
jugement du 10 janvier accordant 
une requête d’injonction en enjoi­
gnant à l’intimée de ne pas don­
ner certaines chansons au poste 
CRCM, la Commission a irradié une 
de ces chansons. AU of Me, le 29 
janvier, à 10 h. 48. L’audition de la 
requête a été continuée au 9 fé­
vrier. Dans la requête, il est allé­
gué que c'est le deuxième mépris 
do Cour de la Commission, relati­
vement au jugement du 10 janvier, 
parce que la Commission aurait ir­
radié aussi Shanghai LU, chanson 
cpic mentionne Je jugement. Il est 
en outre allégué que si la Commis­
sion néglige de comparaître pour 
se défendre de cette accusation, 
elle est sujette à une amende statu­
taire de $2,000.

L'Heure cafholique
La causerie religieuse à l’Heure 

catholique du 11 février, organisée 
par Ict Comité dos Oeuvres catholi­
ques d{> Montréal, sous le distingue 
patronage de S. Exe. Mgr Gauthier, 
sera donnée par le. R. P. Marc-An­
tonio Lamarche, O.P., qui parlera 
de l’organisme surnaturel de l’âme. 
Cette causerie commence à 6 h. 
précises. A 6 h. 20. audition de 
chant religieux par les Aveugles le 
Nazareth sous la direction de M. 
Armand Pellcrin. Le quart d’heure 
missionnaire terminera l’Heure ca­
tholique.

L'enquête de Baronto
Le juge Maurice Tétreau a fixé 

au 13 l’enquête de Marura Baron­
to, 30 ans, 2589 Wurtelle, accusé 
d’avoir fabriqué de la fausse mon­
naie et d’en avoir fait circuler.

’Vague de froid intense
dans le nord du pays

Survie# de la Canadien Prasil. — Tout la nord du payi était an proio à 
un# vague de froid intenio. il y a quelques heures. A Doutât, dans la provint* 
de Quebec, on a enregistré 50 degrés sous aéro, à Dolbeau, 20 sous xéro.

La grève des conducteurs
de taxis à New-York

NEW-YORK. 5. (S.P.A.I — New-York est toujours en proie à une grève 
qui * éclaté chez les conducteurs de taxis, il y a quelque temps, au sujet du par- 
t*** “J1 pfoduit d un impôt municipal qu’un tribunal a récemment déclaré illé­
gal. Une noyade a marqué cette grève, il y a quelques heures.

Chez les étudiants
Surplus de $2,000 pour l'Asso­

ciation générale des étudiants 
de l’Université de Montréal
I n surplus de $2,000 en chiffres 

ronds marque l'exercice financier 
du 1er juillet au 25 janvier de l’As­
sociation générale des étudiants de 
l’Université de Montréal.

Voici comment s’établit ce total: 
Association générale des étudiants, 
surplus de $1,415.28; Association 
athlétique, surplus de $101.95; 
Quartier Latin, surplus de $104.18; 
l'Association musicale, surplus de 
818.20; la Société des débats, sur­
plus de $354.38; Bottin, surplus de 
$147.45.

Les étudiants fournissent chacun 
$12.00 d’honoraires au fonds de 
l’Association générale. Ils ont quel­
ques autres sources de revenus 
comme les annonceurs du Quartier 
Latin, les ventes de billets des dé­
bats oratoires, etc. Il n’en reste pas 
moins que c’est à force d’économie 
qu’ils réussissent à terminer leurs 
exercices financiers avec un sur­
plus.

Le fonds de l’Association géné­
rale en constitue un tout à fait sé­
paré du budget de l'Université de 
Montréal. C’est la chose des étu­
diants. *

Indice des valeurs 
immobilières

Ottawa 5. ) —- L’indice des va 
leurs ordinaires est de 124 4 pour 
la semaine finissant le premier fé­

vrier contre 120.8 la semaine pré­
cédente; pour les valeurs domesti­
ques il était de 56.7 comparative­
ment a 55.7 et à 92.9 contre 89.8 
pour les sociétés établies à l'étran­
ger. L’indice combiné pour ces 
trois groupes est de 92.1 contre 89.6.

Moins d'autos vendus 
mais les prix sont 

plus élevés
Ottawa, 5. - On rapporte qu’il 

s’est vendu moins de voitures, de 
camions et d’autobus au Canada en 
décembre, la diminution se chif­
frant par 6.8%, mais il y avait 3.1?, 
d’augmentation dans leur valeur 
comparativement à décembre 1932. 
967 véhicules ont été vendus en dé­
cembre 1,315 en novembre et 1,038 
en décembre 1932 d’une valeur de 
$1,051,100 en décembre, de $1.403.- 
802 en novembre et de $1,019,182 
en décembre 1932.

On a vendu 800 voitures nou­
velles en décembre, 989 en novem­
bre et 848 en décembre 1932 et el­
les étaient évaluées à $805,520, $1. 
039,020 et $810,350 respectivement. 
167 camions et autobus ont été ven 
dus en décembre, 326 en novem­
bre et 190 en décembre 1932; leur 
valeur au détail était de $245,580 
en décembre, $364,782 en novem­
bre et $208,832 en décembre 1932.

Le total des véhicules neufs ven­
dus en 1933 est de 45.332. une di­
minution de 1.2% contre 45,870 eu 
1932. La valeur totale de ces véhi­
cules est de $45.460,050 en 1933. 
soit une augmentation de (ML 
comparativement à *45.260,742 en 
1932.

Pour nous aider
UNE PERTE FACILE A EVITER

Les renouvellements d'abonnements
La majeure partie des abonnements au "Devoir” expiraivnt au 

1er janvier.
Nos lecteurs, tans s’imposer personnellement un gros ennui, nous 

rendraient un grand service en renouvelant tout de suite ces abonne­
ments.

Qu’ils veuillent bien songer que, s'ils nous obligent à leur adresser 
des avis, ils risquent de nous taire perdre, en même temps que l’inté­
rêt, une somme assez considérable.

Supposons, par exemple, que 5,000 abonnés seulement retardent 
de trois mois le paiement de leur abonnement et nous contraignent à 
leur adresser deux ou trois avis: cela ne représenterait pour chacun 
qu’une économie, en intérêt, de quelques sous. Pour le "Devoir", 
c’est, en intérêt, en frais de poste, de papeterie et de travail, UNE 
PERTE DE PLUSIEURS CENTAINES DE PIASTRES.

Une perte qu’un peu de bonne volonté, mais de bonne volonté 
généralisée, peut nous éviter.

Nous prions qu’on y songe.

LE CEZ" DE -CHAUSSÉE mm FAITS ET CPIMICINS
Publicité

Le succès dépend presque tou­
jours d’une bonne publicité. Il ar­
rive que des maisons d’affaires ré­
ussissent sans elle, — an moins 
Bans la publicité directe car une 
entreprise récolte toujours de la 
publicité indirecte du seul fait de 
satisfaire ses clients — mais elles 
sont l’exception qui ne font que 
confirmer la règle.

La bonne publicité ne se limite 
pas à annoncer quelque chose avec 
plus ou moins de pathos. Ce n'est 
même pas toujours la meilleure. 
Celle qui frappe le plus l’homme 
moyen, la masse, c’est celle qui se 
fonde sur un événement, sur une 
nouvelle, en autant naturellement 
qu’il y a un rapport qu’on sait sou­
ligner enlre l’événemenl et le but 
publicitaire visé. Par exemple, il 
n’y eut pas de plus stupide exem­
ple de publicité mal faite que cette 
série d’annonces faite par des 
maisons anglaises lors de l’arrivée 
du 11-100 à Montréal. Des mar­
chands de chaussures, des produc­
teurs de radios et de frigidaires, 
des hôtels et des orfèvres annon­
cèrent leurs produits ou leurs ser­
vices sous une vignette du grand 
dirigeable. Le lecteur, après lec­
ture, se contentait de hausser les 
épaules, Il n’y avait pas de rapport 
mire le fait cl l'annonce cl >’ en 
concluait qu'on voulait simplement 
attirer son attention, mais que la 
méthode était malhabile.
, Toronto fait répandre aujour­
d’hui une nouvelle qui est exploi-1 
téc pleinement au point do vue pu­
blicité. G’est un bel exemple du 
genre, un exemple que Montréal : 
devrait suivre à chaque occasion, i 
Et de telles occasions ne font pas 
défaut pour un centre de l'impor- i 
tance du nôtre.

Une dépêche de Toronto à tons 
les journaux de l’extérieur dit: j 
"La fusion du plus Important tnar- , 
rhô de litres industriels au pays 
avec le plus important marché de j 
$itres miniers au monde entre en I

vigueur aujourd’hui. La nouvelle 
Bourse de Toronto fera de ce mar­
ché le plus important en Améri­
que après Wa/f Street, le volume 
des opérations de ce dernier en 
1933 ayant, été de 655 millions 
d’actions alors que celui des mar­
chés fusionnés do Toronto a été de 
268 millions d’actions.” Et la dé­
pêche se termine par des détails 
sur la nouvelle organisation.

La nouvelle ne manque pas de 
pathos. Mais elle n’est pas exagérée 
elle est même soutenue par des faits 

qu’on a soin de souligner. Et tous 
les lecteurs en concluront machi­
nalement, sans le moindre effort, 
que Toronto est le véritable centre 
financier du Canada. De là à con­
clure que Montréal est un centre 
secondaire, qui ne compte plus 
pour beaucoup, il n’y a qu’un pas.

Toronto sait faire sa publicité; 
nous avons encore tout à appren­
dre de cet art, —C. H.

Lan 1934
Au cours de l'année qui commen­

ce les fidèles du souvenir pourront 
se livrer à plusieurs évocations 
émouvantes. 1934 sera, en effet, ri­
che en commémorations histori­
ques. C.’est d'abord le quatrième 
centenaire de la decouverte du Ca­
nada par Jacques Cartier. Le 21 
juin, il s’empare du pays au nom 
de la Franfc et du Christ, en plan­
tant une croix surmontée des ar­
mes de la France, au fond de In 
baie de Gaspé.

Il y a trois cents ans, Samuel de 
Champlain envoyait M. de la Vio­
lette fonder les Trois-Rivières (4 
juillet). La même année, Robert 
Giffard obtenait la première sei­
gneurie canadienne à l’endroit où 
se trouve aujourd’hui la municipa­
lité j de Beauporl (près Québec). 
Nicole! entreprenait, de son cédé, 
l'exploration des grands lacs, après 
avoir assisté à la fondation du pos­
te trifjuvicn.

L'année 1934 marque le deux 
cent cinquantième anniversaire do 
la malheureuse expédition de La

Barre contre les Iroquois, expédi­
tion qui devait se terminer par un 
traité de paix désavantageux et 
coûter au dixième gouverneur de 
la Nouvelle-France son rappel en 
France par le Roi-Soleil. Installa­
tion à Québec la mémo année du 
premier chapitre québécois, à la 
veille du départ de Mgr de Laval 
pour Pais, où, admis devant le roi, 
il lui reniif sa dmission. Mgr de 
Laval fut toutefois autorisé à reve­
nir au Canada quatre ans plus 

j tard.
Le fils de La Vérendrye, Joan- 

Baptiste, construisit le fort Maure- 
pas, près du lac Winnipeg en 1734, 
soit il y a deux cents ans celte an­
née, L’année 1734 marque on plus 
l’inauguration de la route Québec- 
Montréal. premier chaînon du ré­
seau routier qui devait s’améliorer 
si rapidement et si largement au 
début de notre vingtième siècle 
dans la province de Québec. La 
population de la Nouvelle-France 
n'était alors que de 37,716 habi­
tants, l'équivalent de celle de la 
seule ville des Trois-Rivières, au- 

j four d’hui.
Un centenaire que tous les fer­

vents de l'histoire célébreront avec 
éelal cette année est celui de l’a­
doption par l’Assemblée du Bas- 
Canada des quatre-vingt-douze ré­
solutions, énonçant les griefs de la 
population contre l’Angleterre (21 
février 18341. Autre centenaire 
important: la fondation de la So­
ciété St-Jea n-Baptiste de Montréal 
par Ludgcr Duvernay. Ce n’est là 
qu’une revue rapide et incomplète 
des principales commémorations 
historiques que rappelle Tannée 
qui s’ouvre. La liste pourrait sans 
aucun doute s’allonger considéra­
blement. —- A. A

Monsieur Lionel Daunais
Il est réconfortant de voir qu’un ; 

artiste de chez nous peut tout aussi ] 
bien remplir une salle grande coro-J

me eeille du théâtre Impérial que 
ceux dont on a besoin de savoir si, 
d’abord, l’étranger a consacré leur 
valeur. H n’y avait guère de places 
libres au concert de M. Lionel Dau- 
nais, et. si l’auditoire ne présen­
tait pas une foule de ceux qui or­
nent les fauteuils aux soirs élégants, 
il fut chaleureux et appréciateur.

M. Daunais s'est pourtant pré­
senté assez souvent. — niais jamais 
trop. — à l'opérette et à la radio, 
pour qu’on eût pu craindre que 
cela refroidit l'empressement mia- 
nîfcsté hier. Cela prouve qu’un ar- 
!ist(, aimé du pul lie peut toujours 
compter sur ses admirateurs, et 
aussi que pour jouir de cette faveur 
il faut qu’il possède, par luiitnême 
et par Fart qu’il présente, des qua­
lités exe optionnelles.

La voix du chanteur se ressent 
du travail intense que lui imposent 
ses multiples séances de chant, mais 
c’est précisément pour cela qu’il 
faut applaudir Fart infini avec le­
quel il interprète 1rs oeuvres choi­
sies par lui. La présence de M. Al­
fred Laliberté au piano d’aeeompi- 
gnement confirme, plus que toute 
autre chose, celte opinion, ear 
l’éminent pianist,, est connu pour 
ses exigences à l’endroit de ceux à 
qui il prête son concours et surtout 
de ceux à qui il permet d’interpré­
ter avec lui scs propres oeuvres.

Le programme comprenait un 
Air de la Passion selon Saint Mat­
thieu, cinq pièces des Amours du 
Poète de Schumann, deux mélodies 
de Debussy, les deux épigramnics 
bien connues de Clément Marsh, 
sur Anne, si délicatement présen­
tées par Maurice Ravel, h* Manoir 
de Rosemonde d’Henri Duparc, un 
lieder de Medtner, deux autres de 
Brahms, et quatre Chansons Cana­
diennes de M. LaLiherté,

Dans son exécution il est diffl- 
eile de faire un choix qui ne soif 
pas exclusivement subjectif. J’a 
voue simplement mes préférences 
pour les extraits du cycle de Schu 
tnann, les Eplgramme» de Ravel, 
AH Multerlcin (la vieille Grand’-

ntère) de Medtner, Tons deux de 
Brahms et les Chansons Canadien­
nes, (est avec un art infini de la 
signification musicale, intimement 
liée, dans toutes les oeuvres don­
nées au sens des poèmes, que M. 
Daunais a interprété ces pièces 
auxquelles convient ou ne peut 
mieux l’expressivité de son timbre 
manié avec une suprême distinc­
tion et sans un accent ou un éclat 
que n’aurait justifié que la seule 
envie d’épater l’auditoire. L’artiste 
qui n'a recours à aucun de ces moy­
ens de succès mérite qu'on le si­
gnale.

Donc, fort beau concert et digne 
qu'on l'applaudit comme on Fa fait.

Frédéric PELLETIER

Il es! assez naturel que Mtre !
Sperber ail évoqué le souvenir de! 
feu Jules Heibronner, en citant les !
Canadiens d’ascendance Israélite i 
qui méritent de figurer dans no-i
trè histoire nationale; et nous pou-jest mu femme qui 
vous seulement lui reprocher de est encore vivante 
n’avoir pas mieux contrôlé son af-jbien mei'lleure catho
firmation que les 
Heibronner “sont 
d'hui dans les

« -------------------------------------------- —--- --------------

ble. comme architecte, comme sol­
dat et même comme littérateur, La 
fille unique de Michel, née catho­
lique cl mariée à un catholique, es( 
aussi catholique que sa tanle qui

Dieu merci, 
et qui est 

iqne que nom-
enfanls de Jules jbre de Canadiens français catholi- 
rnterrés aujour-, qu<'.- de ont connaissance, 

cimetières juifs es-j Cetle histoire de famille que H

Lettres au “Devoir
.Vous ne publions que des lettres 

j signées, ou des communications 
| accompagnées d'une lettre signée 
avec adresse authentique Nous ; 
prenons pas la responsabilité de. ce 
qui parait sons cette rubrique: '

A propos de
M. Heibronner

Ottawa, samedi. 3 février 1934. 
Monsieur Georges Pelletier., 

Directeur du Devoir,
Montréal.

Mon cher Pelletier.
Je regrette d'avoir à protester 

contre le compte rendu que votre 
journal a rendu, hier, d’une con­
férence prononcée Favant-vcille 
par Mtre Marcus Sperjjer devant la 
Young People's League, de Mont­
réal. Ce compte rendu contient le 
paragraphe suivant;

“C'ait pendant la temp* que feu 
jule* Heibronner tut rédacteur an 
chat de la "Pretia" que ce journal 
a fait le* plu* grandi progrès*, ju­
te* Heibronner était juif franfai*. 
Se* enfant* (ont enterré* aujourd'hui 
dan* la* cimetiéra* juif- eipagnol* et 
portufai*. à Montréal”,

pagnols et portugais, à Montréal”'» 
Mais le rapport de cette fausseté, 
sous un titre paraissant en grosse 
lettres en tête de colonne de la 
principale page de nouvelles de vo­
tre journal, dont les tendances an­
tisémites sont manifestes, consti­
tue proprement, à l’endroit de ma 
femme, de feu mon benu-frère et 
de sa fille, une calomnie (pic vous 
me trouvez au regret de ne pou-

Uevotr me force à relater, mou 
cher Pelletier, vous la connaisse*
sans aucun doute et autant que qui­
conque; et voilà bien pouquoi volts 
devez rendre raison à la fausseté 
que voire journal a publiée hier, 
même si celte fausseté provient 
d’ailleurs. Je dois le répéter, les 
tendances antisémites du journal 
que vous dirigez confère à cette 
publicité un caractère de discré-

voir laisser passer. I dit, sinon de ma.ice, impardonna-
Vous ne seriez pas professeur de j ble qui me met dans la pénible obli- 

iourna isme à l’Université de ; galion d’exiger dit Devoir, d’abord 
Montréal que voire carrière déjà j par respect pour la mémoire de

mon beau-frère, Michel Helbron-iongue de journaliste suffirait à 
vous avoir appris qu’en effet Jules 
Heibronner fut rédacteur en chef 
de la Presse à l’époque où ce quo­
tidien réalisa ses plus grands pro­
grès, grâce aux campagne populai­
res qu’y mena mon regretté bcau- 

| père, et que Jules Heibronner a 
| toujours pratiqué une loyauté en- 
I vers sa patrie d’adoption, une tojé*
1 rance, une discrétion et un désin­
téressement qui ont assuré à sa mé­
moire l’estime et le respect de tous 

! ceux qui Font connu.
Scs deux enfants ont été baptisés 

cl élevés dans la religion catholi­
que, oui était celle de leur mère.
Son fils, Michel, décédé il n’y a 
pas quinze jours, a été inhumé au 
cimetière catholique Notre-Dame 
de la Côtc-des-Nejgcs, après des 
obsèques catholiques qui furent 
célébrées, le 25 Janvier, en l’église 
de sa paroisse de Notre-Dame et 
dont tous les quotidiens de Mont­
réal — sauf peut-être le vôtre — 
ont rendu compte comme de celles 
d’un citoyen distingué. Michel Hel-
bronitfir ai en effet fourni un* car-,,-..........— - -
Hère intéressante et même loua-pUT SERA DEFASSE*

m r. et ensuite au nom de ma fem­
me et de ma nièce, une immédia­
te réparation.

Cordialement à vous.
Louvigny de MONTICNY

\. de la R, Nous insérons vo- 
iontiers et avec plaisir cette lettre 
de M. Louvigny de Montigny. Elle 
règle nettement la question de fail 
soulevée par Mtre Sperber.

Quant à "l'antisémitisme” pré­
tendu dont parle M. de I-ouvigny 
de Montigny, c'est un point que 
nous n’entendons pas débattre au 
jourd'hui. Nos lecteurs, au reste, 
savent à quoi s’en tenir li-dasaus.

Ce que nous pouvons déclarer 
en toute loyauté, r’est qu’il n’y a eu 
de noire part aucune intention 
d’être désagréable à 1« famille de 
M, Jules Heibronner, encore rootna 
de la calomnier. — C. $.

25 an*’. 25.000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE, IT lf
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Une taxe sur le Les Soviets et 
tabac en feuilles les Japonais

Un troupe cirpïanteur* demen-j L’armée rouge e»t la plus forée- 
de l’Imposition d’une ta*e ment motorisée du monde, dit 
d'accise de ZO cents par livre Vorochilott
— Les députés Barrette et 
Baribeau présentent des con­
tre-requêtes de la part d’au­
tres groupes de planteurs

U Commission
de chômage

Changements dans le personnel

Le port de Cherbourg
LE SIXIEME COURS DE M 

RABOT A POLYTECHNIQUE
JACQUES

Ottawa, 5. — Au cour* de la se­
maine dernière, une délégation de 
pJanteur$ de tabac de 1* province 
de Quéibec s’est présentée auprès 
du ministre des Finances, M. Rho­
des, (pour lui demander d’imposer 
à l’avenir une taxe d’accise de 20 
cents par livre sur le tabac en feuil­
les, même s’il est vendu directe­
ment par le producteur au consom­
mateur.

Deux députés conservateurs, MM.
J.-A. Barrette (Berthier-Maskinon- 
gé), et J.-L. Baribeau (Champlain) 
ont immédiatement soumis au gou­
vernement, à la Chambre des Com­
munes, des contre-requêtes d’au­
tres groupes de planteurs qui ne 
veulent pas de la taxe de 20 cents, 
parce qu’ils considèrent qu’elle 
leur serait nuisible.

.Vous lisons dans la requête sou­
mise par M. Barrette et signée par 
des planteurs des comtés de I.’As­
somption, de Montcalm, de Joliette 
et de Berthier, entre autres choses:

"La loi concernant le tabac, 
adoptée par la Législature de Qué­
bec au mois d’avril 1933 et mise en 
vigueur par acclamation, au mois 
de janvier 1934 et qui sc trouve au 
statut 23 Georges V, chapitre 27, 
améliorera la qualité de la produc­
tion et de la vente beaucoup plus 
efficacement qu’une taxe prohibi­
tive, en obligeant sous peine 
d’amende tout manipulateur de ta­
bac d’apposer sur chaque colis de 
tabac en feuilles qu’il vend une éti­
quette attachée ou scellée sur la­
quelle apparaissent lisiblement le 
nom authentique de la variété, ou 
celui d’un mélange reconnu et ac­
cepté comme tel par l’inspecteur, le 
degré (standard) de qualité du ta­
bac et le nom et l’adrease de se 
manipulateur;

“Ce projet ne favorise que le ma­
nufacturier, qui vend déjà son ta­
bac préparé à plus de $1.00 la livre, 
mais qu’îl est contraire aux inté­
rêts des producteurs de tabac et de 
tous les fumeurs en général; “Qu’un 
Certain nombre de producteurs de 
tabac ont récemment signé par er­
reur une requête en faveur de ce 
projet, a,près avoir été sollicités 
avec instances par les représen­
tants des manufacturiers, mais 
qu'après étude de la question et 
mûre réflexion, ils s’opposent éner­
giquement à ce projet de taxation rées. Au cours 
en contresignant la présente requê- 1
te et en apposant une croix en re­
gard de leur nom, pour les distin­
guer de ceux qui n’ont pas déjà 
signé.

“C’est pourquoi les requérants 
protestent énergiquement contre ce 
projet de taxation sur le tabac en 
feuilles et contre l'imposition de 
toute taxe quelconque sur ce tabac 
et ils prient instamment les autori­
tés de ne pas accorder la demande 
des manufacturiers et de rejeter 
leur requête.’’

M. Baribeau a de son côté déposé 
devant la Chambre une lettre de 
Vt’nion Catholique dea Cultivateurs, 
où il est dit:

“Nous estimons de notre devoir 
uie joindre nos protestations à cel­
les que vous pouvez avoir reçues et 
nous osons espérer que vous vous 
opposerez de tout votre pouvoir à 
l’adoption d’une loi qui causerait 
un .grave préjudice à tous les plan­
teurs de tabac de notre province, 
déjà bien éprouvés par la mévente 
de ce produit; nul doute que cette 
législation serait aussi très mal 
' ue par la masse des consomma­
teurs de tabac en feuilles dans toute 
la province.”

M. Gabias a déclaré, à la suite 
d’une longue conférence avec M. 
Terrault, qu’il y a eu des change­
ments dans le personnel de la 

Moscou, 5 (S. F. A.) Dans un commission de chômage. Au cours 
discours au congrès du parti com- de la conférence les membres du 
muniste de l’Union soviétique, le comité exécutif. M- Terreault et M. 
commissaire pour la guerre Kle-1 Philip ont examiné les résultats du 
menti E. Vorochiloff a déclaré que | premier trimestre d’administration 
les Soviets n’ont pas encore réussi des secours par la commission, 
à convaincre les dirigeants du Ja' M. Terrault a dit qu’il a réorga-
pon qu« ï* paix est préférable à lu ; nisé le système de distribution des
guerre. L’armée rouge, a-t-il affir- chèques de secours. _

------------------------------- - —*—: ployés de la commission ont étémé, est la plus fortement motori­
sée du monde. Elle dépasse, sous 
ce rapport, même les armées des 
Etats-UJnis, de la France et de la 
Grande-Bretagne.

Il serait ridicule, a-t-il continue, 
que l’Union soviétique ignorât les 
préparatifs de guerre des Japonais 
et continuât à avoir confiance dans 
ses “chers voisins”. Les mesures 
que nous aions prises pour la dé­
fense de nos frontières dans les 
villes d’Extrême-Orient blessent les 
yeux des Japonais. Nos voisins 
trouveraient plus agréable que 
nous ne fussions pas prêts, mais 
nous ne pouvons pas leur donner 
cette joie. Nous serons toùt à fait 
capables de défendre nos frontiè­
res orientales et nous gagnerons 
n’importe quelle guerre à laquelle 
on nous forcera de participer. Le 
rêve que nos ennemis ont formé de 
partager notre territoire et d'ex­
terminer le communisme est de la 
dernière stupidité.

D’autre part, le commissaire 
pour la guerre a affirmé que les 
moyens de communication et de 
transport sont profondément dé­
sorganisés. 11 a lancé cette asser­
tion en présence du commissaire
pour les communications et les „ . . . , .._transports, Andreievich Andreev, i » a<l™"lstratlon* à ce sujet 
qui n'a pas protesté. Il faut que les 
moyens de transport soient prêts 
à servir à la défense de nos fron­
tières, a-t-il souligné. A la pro­
chaine guerre, nous aurons autant 
besoin de moyens de transports 
modernes que de l’armée moderne 
que nous possédons déjà.

Le commissaire Vorochiloff a

Deux em-

transférés à d’autre travail et on a 
fait une révision complète du mo­
de de contrôle des plaques qui ser­
vent à faire les chèques.

Le comité a demandé pourquoi 
la liste des secourus reste au-des­
sus de 42,000 alors que depuis pim 
sieurs mois travaillent des enquê­
teurs, et que l'on constate une 
amélioration générale des condi­
tions économiques qui devrait 
faire diminuer la liste. M. Ter­
rault a expliqué que la liste a été 
modifiée, mais qu’on a négligé d’en­
lever des filières les plaques à 
adresser, qui auraient dû être en­
levées. Voilà pourquoi les distri­
buteurs se sont trouvés avec un 
surplus en mains lorsque la dis4ri- 
bution a été terminée. Mais on n’a 
pas découvert d’irrégularités dans 
l’encaissement des chèques. Les 
changements effectués dans le per­
sonnel assureront, selon M. Ter­
rault, une correcte distribution des 
chèques. ,

Au sujet des loyers des chô­
meurs, Si. Terrault a dit que le 
paiement des arrérages avance, 
mais qu’il y a encore des ques­
tions à régler et que la commis­
sion fera un rapport spécial a

A l’asile de nuit
St-Jean-Baptiste

VISITE DU R. P- COUTURE, O.P.
Les Frères de Saint-Je-»n de 

, .Dieu qui ont soin des pauvres cbô-
fourni des statistiques sur la moto- nicurs à i>ASiie de nuit Saint-Jean

1 ’ n »* tyy A jx % et a Tl/x V ri . . * »risntion de l’armée rouge. De 2.6 
par soldat qu’il était en 1929, a-t- 
ij dit, le pourcentage de motorisa-, 
tion est monté à 3.07 en 1930» puis

Baptiste ne cessent jamais de trou­
ver des moyens pour encourager 
leurs hospitalisés.

, __A - »no, A Tous les soirs, les portes sonta /-70 en 1933. Avant 1.3(, lairm. ouvertes à 4 heures; du café ou du 
rouge manquait <le technicien^ thé chaud est servi à 6 heures, la
Maintenant, aO pour lOO de toutes ^ d soir a ]ieil à 8 heures ;;o
nos forces années — officiers et ^ ^__ -------1,-. ,i,
soldats — ont une forte formation

Tous les dimanches et jours de 
fêtes, il y a la messe à six heures,

îerie et d’armements chimigues ‘a ^esae le déjeuner est servi 
ont été considérablement amélicn ; , r p.^ t
dernières la précision du tir au re> Dominicain, s est offert de fai- uei meres, la precision nu ur S re une heurc sainte avec ses pail­

les consoler et 
nce en

Dieu.
Il leur a témoigné combien il 

était content de les voir porter leur

fusil est passée de 64 à 97 pour 
100, celle du tir à la mitrailleuse, 'res affhà”» pour les const de 28 à 98 pour 100. L’efficacité i encourager dans la confiaide 28 à 98 pou
de l’artillerie, des chars de combat 
et des forces aériennes s’est accrue 
dans des proportions analogues.
Depuis 1930, l’armée rouge a été 
beaucoup renforcée, tant au point 
de vue quantité qu’au point de vue 
qualité.

Le commissaire a aussi parlé des 
armements navals. Il a dit que les 
Soviets ont fortement accru leurs 
forces navales de la côte orientale, 
de la mer Noire et de la Baltique.
Nos forces navales d’Extrême-1 -----
Orient s'élèvent au maximum né-1 DEMAIN SOIR A 
cessaire. Les vaisseaux qui les 
composent sont petits, et par le

lourde croix durant ces temps de 
crise avec tant de patience et de 
résignation, et qu’il espère qu'ils 
continueront dans leurs bonnes di.v 
positions.

A 9 heures, il y a eu bénédiction 
du Très Saint-Sacrement.

Voici le résumé du cours donné par 14 
Jacques Rataut, vendredi soir, sur le port 
de Cherbourg el sa nouvelle gare mari- . 
time : , I

Parmi les grands ports français, Cher­
bourg, qui est à la fols un port de guerre , 
et un port de commerce est devenu peu 
a peu un très important port _Ba position est en effet privilégiée, car 
elle ee trouve sur le parcours des grandes 
lignes de navigation, mais I'at»enc* 1 
port naturel et l’Insuffisance d abri ae ia 
rade ne permettaient pas de tirer paru 
de cette situation.

C’est au XVIle siècle que Vauban com­
mença les travaux de fermeture de la ra­
de au moyen de digues de faible lon­
gueur, — mais ce n'est que cent ans plus 
tard qua fut entreprise la réalisation de 
la grande digue de protection, a laquelle , 
travaillèrent successivement In Royauté, la , 
Révolution et l'Empire . .

L’activité du port d# Cherbourg s est 
développée parallèlement A l’accrolase- 
ment des lignes transatlantiques, dont les | 
principales furent créées entre i860 et 
1870.

Le trafic de Cherbourg a été pour 1 an­
née 1930 de 950 paquebots. Jaugeant 28,- 
000,000 de tonneaux, avec 200,000 passagers.

Pourtant, Jusqua ces derniers tempe. 
Cherbourg ne disposait d'aucun moyen 
d’accostage pour les paquebots; l'embar­
quement et le débarquement s'effectuaient 
au moyen d'allèges et les Installations a 
terre étalent très rudimentaires.

La nouvelle gare maritime, Inaugurée 11 
y a quelques mois, est venue remédier a 
cette situation, en dotant le port d’un 
organisme qui peut être considéré actuel­
lement comme un modèle du genre, assu­
rant la liaison rapide du paquebot avec 
la route, le chemin de fer et l'avion.

L'établissement de la gare maritime a 
nécessité tout d'abord la création d'un 
môle avec quai en eau profonde, consti­
tué par des caissons en béton armé, et 
permettant aux plus basse:, mers l'accos­
tage de navires d'un tirant d'eau de 46 
pieds.

La gare proprement dite comprend:
Un bâtiment principal de 1,500 pieds de 

longueur.
Un hall pour les voles charretières.
Un hall pour les vole* ferrées.
Les fondations de ces bâtiments sont 

constituées par des pieux en béton armé 
de 65 pieds de longueur, foncés par injec­
tion d’eau.

La liaison entre les paquebots et le hall 
de la gare est assurée au moyen de passe­
relles métalliques mobiles, d’un poids de 
100 tonnes, à déplacement rapide.

L'outillage comprend un grand nombre 
d'engins de manutention électriques, 
grues, monte-charges et chariots porteurs.

a;** ***

“The Matinee Musical 
Club’’

Mrs A. M. Russe, et Mrs Boronow. pla­
nistes. donneront le programme suivant 
au Matinee Musical Club, le mardi 6 fé­
vrier, à 3 heure* p.m., au Mont-Royal.

Sonata, de Bernardo Pasquînl; Chorale 
(Cantate de Bach), arr. d'Elsle Home; La 
chanson du rouet, de Mendelssohn: Ro­
mance, — Valse d'Arenaky; Séguédllle 
d'Albeuiz; Etude no 4, op. 56, de Schu­
mann; Valse paraphrase, de SchUtt; Etu­
de en do mineur, de Rubinstein.

Partie de bingo
Sous la présidence du R. P. Arthur 

Joyal, O.M.I., curé, une grande partie de 
bingo au profit des vieillards et des orphe­
lines, aura Heu le Jeudi 8 février, A 2 h. 
p.m., à la salle d’Asile St-Vlncent de Paul. 
980 rue Visitation. Magnifiques prix aux 
gagnants. Entrée gratuite. Tout don en 
nature ou en argent sera reçu avec re­
connaissance.

Société St-Jean-Baptiste
CONVOCATIONS DE LA SEMAINE

Soirée acadienne
LA PALESTRE

En Russie

C’est le mardi; 6 février, à la Pa- 
l;iit impropres à l’offensive, maisllestre Nationale à 8h. 15 du soir, 
ils répondent tout à fait aux be-1 que l’Association rAcadienne de 
soins de la défense. I Montréal donnera une soirée ré-

Kn terminant, le commissaire ! créative et musicale sous le patro- 
pour la guerre a dit. empruntant à naçe de Mgr J.-A. Richard.
Staline une image que celui-ci a Des artistes de renom seront au 
employée ces jours derniers: Les i programme; entre autres: Mlle An- 
groins ne peuvent pas intimider na Malenfant, artiste acadienne de 
les bo'.chevistes. la radio; Mlle Madeleine Melan-

_____ -------------- (.on, diseuse; M. Jean Melaneon,
, ,, professeur de diction, etc.A bord du Rcx Sur récran: “Au Pays d’Evangé-

____  line”, films historiques sur l’Aca-
New-York, 5 Le départ die. Ne manquez pas d’assister à

samedi du Rex, de la Ligne ita- cette soirée et réservez vos places

Service
Bancaire
La Barclays Bank (Gnada) est membre d’une des plus 
grandes organisations bancaires du monde. Un service 
complet est offert aux firmes et aux particuliers dont les 
affaires de banque se limitent au pays, et aux manu­
facturiers, marchands, importateurs et exportateurs 
désireux d’étendre leurs relations outre-mer.

LE GROUPE DE 
BANQUES BARCLAY
Ressources dépassant $8,500,000,000
Maintenant plus de
2,900 bureaux dans las pays suivantsi

ANGLETERRE—ECOSSE—PAYS DE 

GALLES-FRANCE—ITALIE 

AFRIQUE-ANTILLES ANGLAISES 

GUYANE ANGLAISE—EGYPTE—SOUDAN 

PALESTINE—GIBRALTAR—MALTE

Unité Canadienne

BARCLAYS BANK (CANADA)
Régie par la Loi des Benques Canadiennes

MONTREAL

214, RUE SAINT-JACQUES
TORONTO

219, RUE BAY
m*. *-4 m.

Moscou, 3 (S. P. A.) - D'après 
un rapport fourni au congrès so­
viétique, la campagne d’épuration 
du parti communiste en 1933 a 
abouti à l’expulsion de 195,474 
membres et aspirants. Proportion­
nellement, les expulsions ont sur­
tout frappé les paysans. Le nom­
bre des membres du parti et celui 
des personnes qui aspirent à deve- Kdgt 
nir membres forment un total de 
2.807,786, d’après ce rapport.

llenne, inaugure le nouveau service 
Nevv-York-Capetown en 19 jours. 
Le Rex rencontrera le Jutes-César 
ù Gibraltar.

Traversent en Europe à bord du 
Rex les passagers suivants, entre 
plusieurs centaines; lady Fuirha- 
ven, parente du roi George V; le 
marquis et la marquise Del Meri- 
to; l’ancien 

et sa

dès maintenant. Billets en vente 
chez Edmond Archambault ou télé­
phonez DExter 5752, FItzroy 7540 
ou BElair 3532.

Ce soir
A 8h., à la bibliothèque du Gesù, 

1200 Bleury, partie de cartes orga- 
ambassadeur Walter !'.. niSt>0 par iPS Knfants de Marie au 
famille; James L. Kil-iprofit de la bibliothèque et de Pou- 

gallon, rédacteur et correspondant j vroir des missions. Goûter gratuit, 
de l’International News Service; j ]>rix ,ie présence.

Le pavillon
du Mont-Royal

Le pavillon de l’observatoire du 
Mont-Royal, construit en 1906. se­
ra fermé dans quelques jours, pro­
bablement samedi, alors que le res­
taurant déménagera dans le non-

Son Excellence Simon I. Parino 
ambassadeur de Bolivie à Paris, 
ainsi que plusieurs artistes et hom­
mes d’affaires.

Réunion des anciens 
de Bourget

Voici la liste des principales réunions 
des sections et des Comités régionaux de 
la semaine, de la "Société Salnt-Jean- 
Baptlste" de Montréal,

Lundi, 5 février: La section Notre-Dame- 
du-Très-Salnt-Sacremant donnera une soi­
rée paroissiale où une causerie sera pro­
noncée sui l'agriculture et la colonisa­
tion par M. Albert Rloux, président de 
l'U.C.C. Cette réunion aura Heu à 8 h. 30 
à la salle paroissiale, 4450, rue Saint-Hu­
bert. Un programme musical sera exécu­
té. Entrée libre.

Lundi. 5 février: Soirée récréative men­
suelle de la section François-Xavier Oar- 
neau à 8 h. 15 â la salle paroissiale, angle 
des rues Boyer et VUleray. Une confé­
rence Intitulée "Nous d'abord” sera don­
née par M. Rodolphe Laplante, licencié en 
sciences sociales et politiques. 2ême vlce-
£ résident du Comité régional de l’ouest.

e conférencier sera présenté par M. J.- 
Ernest Laforce, directeur général de la 
Société. Un programme musical complé­
tera la soirée. Entrée libre.

Lundi, 5 février: A 7 h. 30 du soir, heu­
re d’adoration organisée par le Comité ré­
gional de l’ouest à l'église Notre-Dame-du- 
Sacré-Coeur à Ville La Salle.

Lundi, 5 février: Assemblée régulière de 
la section du 8ault-au-Réeollet à la salle 
paroissiale

Lundi, 5 février: Réunion spéciale de la 
section Saint-Jean-Baptiste à l'académie 
du même nom, coin des rues Marie-Anne
et Henri-Julien

Mardi. 6 février: Assemblée régulière de 
la section Notre-Dame-des-Sept-Douleurs 
de Verdun à 8 h. 15 à la salle ordinaire. 
Une causerie sur le recrutement sera pro­
noncée par M Arthur Germain. 1er vice- 
président du Comité régional de l'ouest.

Mardi, 6 février: Soirée sociale de la 
section Louis-Hébert à 8 h. 15 à la salle 
paroissiale du Sacrée-Coeur au numéro 
2030. rue Plessis. Il y aura causerie sur 
le recrutement par M. Guy Vaillant, pré­
sident de la nouvelle section Salnt-Louls- 
de-Gonzague Les artistes au programme 
musical sont M Albert Cousineau et le 
trio Sylvestre Dames et messieurs sont 
Invités Entrée gratuite.

Mardi. 6 février: Assemblée spéciale du 
Conseil de la section Longueull â l’endroit 
ordinaire

Mardi, S février: Réunion de la section 
Papineau de Sainte-Brlglde â 8 h. à la 
salle paroissiale.

Mardi, « février: Assemblée de la sec­
tion Notre-Dame-du-Perpétuel-8ecours à 
8 h. 15 à l'endroit ordinaire. M. Arthur 
Tremblay, directeur général sera présent 
et parlera du recrutement.

Mardi, 6 février: Séance bl-mensuelle 
de la section N.jtre-Dame-du-Très-Saint- 
Sacrement à la salle paroissiale.

Mardi, ti février Grande soirée de lok

RADIO-GAOTTE
Postes extérieurs 
Lundi, 5 février

W.4BC

8.00 p.m., Happy Baker®;. ,8.15 p m.. The Human Side of the News.
PF9 l^p m.,*"' Howard Marsh, ténor; Mary
ETofoap.m,OPc“Smbla New, Service.

11.15 p.m., Les Soeurs Boswell.
WEAF

fl 00 p m . A. and P. Gypsies. Direction 
Horllck; Frank Parker, ténor.

11.00 p.m.. John Fogarty, ténor.

6,00 p.m., U S. Army Band.
6 45 p.m., Nouvelles, par Lowell Tho-

"'taS p.m.. Mme Frances Aida, soprano 
19 30 p.m . Henri Deerlng

concert. ,10.45 p.m., Father Finn's Choral Music.

5.15 "The Dictators'■,
5.30 Le programme du foyer.
6.15 Tangos.
6.25 L'heure récréative.
7.00 L’Oncle Joe.
7.15 La Belle Dow.
7.30 Musique de dense,
7 45 Programme Crazy water.
8.00 "Syrup Symphonies’ .
8.30 Variétés De Kuyper. __ „
9.00 Programme de la "Living Room 
9 30 Les Troubadours de la Dueness*.

10.00 "The Waltz King" -- CB K
10 15 Société des graduée du McGill. 
10.31 Causerie sur le sport.
11.00 Le reporter Roxy. „ _
11.05 “Presenting Mark Warnow , C.B.S
11.15 Les soeurs Boswell. C.B.S.
11 30 Orchestre de Charles Dornberger.
12.00 Musique de danse.
1.00 Fin des émissions.

CFCF
11.55 Nouvelles.

WJZ 1,00 Bourse.
1.45 Orchestre de concert Spencer 
3.00 Radlo-Gulld.
6.30 La belle Dow.
6.45 Bourse.

. . 7.30 La ligue de Sécurité,planiste de J 9 00 oaiet,é et romance 
11.00 Nouvelles.
11.15 Anthony Frome, ténor.

IMPé'UAI
P» CE SOIR ^
Mercredi el Samedi en Matinée

Les 2.8 Jours 
de CLAIRETTE

OPERETTE-VAUDEVILLE
Studio:

HA. 2183 .25 â 1.50 LA. 6168

ion sera probablement démoli 
pour permettre l’agrandissement 
de l’observatoire. La ville a reçu 
dans ce pavillon plusieurs visi-

¥ Ÿ *
A 8h. 15, soirée familiale de la 

section Garneau de la Saint-Jean- 
Baptisle à la salie paroissiale No­
tre-Dame du Rosaire. Conférence 
de M. Rodolphe Laplante. Sujet:
Nous d’abord. M. J.-E. Laforce, du). „ , ------ ------ „ _ .
f’aniwiion Yatirmul 1„ 1 lore de la Uoupc Living Room Furniturel.anadien national, le pitsenlera j organisée par la section Père Marquette à
et M. le euré Granger le romereie- 8 h. a la saiiu- saint-Aloysius, angle des

An- ra. Présentation d un film sur la ! ru^rA^ ct7 N£v°$. arand# flssembléP
régionale des sections du centre à 8 h. 15 
A la salle paroissiale de l'Immaculée-Con- 
ceptlon. angle des rues Rachel est et Bor­
deaux. Orateurs M. l'abbé Emile Lam­
bert et M. Louis-Philippe Deslongchamp;

Lu 14e réunion annuelle des ________ _ ___ _______
veau chalet construit sous l’a d mi- viens de Bourget, de la region de Gaspésie. Programme musical. Ku­
rd strat ion Hoilde. Le vieux pavil- Montréal, aura lieu le mardi soir, trée gratuite.

6 février prochain, à 7h. 30, dans #
lu salle rose de l’hôtel Windsor, j A 8h. 30. 4e récital des élèves de 

Renseignements et billets peu* Mlle Eva Dupuis, professeur de 
vent être obtenus du R. P. Supé- diction, à la salle de l’école Lajoie, 

leurs de marque, dont le prince de rieur du Collège Bourget à Rigaud, On entendra des enfants de i à 15 
Galles, lors de sa première visite, ou du président de l’Amicale, M. ans. Billets en vente à 767 Hurt- 
Le restaurant occupera la partie Roméo Beaudet, gérant, Confedc land, Outremont, et à la phnnna- 
arrière du nouveau chalet, et la ration Life Association. 1253 Me- cie, angle Bernard et Bloomfield, 
salle principale et les autres pièces GUI College (MArquette 5324 le
resteront fermées au public. jour, et DExter 7552 le soir).

MAGAS1NS
hSHION-pRAFT

Jechaààeuï, limitée

célêM/’J itâteHiettû
# ‘jffl&hionfâtct/ï t

Partie de cartes
au Groupe Pic X

Jeudi prochain, le 8 février, à 
8h. 15. salle paroissiale de l’Imma- 
culée-C.onccption. grande partie de 
cartes annuelle du Groupe Pie X 
de rA.C.J.C.

On peut obtenir des billets en 
s’adressant au Groupe, ou à 1? por­
te. le soir même. ^

“L’enseignement
français au Canada’*

L« dauxlème volume du l"‘En*eign«- 
m«n» françsit au Canada”, de M. l'abbè 
Croulx. qui vient de parattru avec la 
■ous-titre “Let école* de minorltét”, 
obtient un grand tuccèa.

La* deux volume* racontant, Ig pre­
mier l’kittoire da l'enseignement fian­
çai* dam la Nouvella-Frande et le Qué 
bec. le deuxième, le* lutta* qui ae «ont 
déroulée* autour do* écolo* do* mino­
rité* aux Province* Maritime*, dam 
l’Ouett et en Ontario, to vendont $1.5 T 
crtcun, franco.

Loi doux volume: pouvonv «'acheter 
| séparément

S'adresser ,, Service de Libnk.a du

sous la présidence* d'honneur du R. P Er­
nest Roby. S.I., curé, et lo présidence ef­
fective de M. le Dr S. Venne. président de 
la section de n.nmeculéé-Conception. Le 
programme musical sera exécuté par la 
chorale Duvernay de la Société St-Jean- 
Baptlste de Montréal, dont le directeur 
est M. A -J. Brassard.

Mercredi, 7 février: Aesemblée de le sec­
tion Salnte-PhUomène â 8 h. 15 â la salle 
paroisaiaie où u principale question sera 
le recrutement

Mercredi. 7 lévrier: A 8 h. du soir au 
sous-sol de l'église H y aura conférence 
publique par Me jean-Marie Nadeau, avo­
cat, programme musical et autres attrac- 
tlCna, Cette soirée est organisée par la ■agaigMtfiMi^H ------ --------Salnt-Plerre-Claver. ' L'entr estsection 
libre

Mercredi, 7 février: Souper du bon vieux 
temps organisé par la section Salnt-Eusé- 
ne-de-Vercell, nous la présidence d'hon. 
neur de Mgr Oscar Morin, préfet aposto­
lique de Navrango et sous le natron age de 
M. le curé l.-N. Dupuis, au profit des 
oeuvres paroissiales, au sous-sol de l'église 
à 7 h. 30.

Jeudi, 8 février- A la tombola de la pa­
roisse Satnte-Merguerlte organisée par la 
section Bourget soirée de la Société Salnt- 
Jean-Baptlste sou» la présidence de M. 
Emile Pigeon, président du Comité régio­
nal du centre où tou» le» memoros de* 
sections de ce comité sont Invités.

Jeudi. 8 février: Soirée de famille de la 
section Saint Arsène â l'école Ohrlstophe- 
Colomb.

Vendredi. 9 février: Assemblée hebdoma­
daire de la section Iberville de Salnte-Cu- 
négonde a l enrtrolt ordinaire

Dimanche, u février: Soiree paroissiale 
organisée par la section Iberville h la salle 
de l'école des garçons de Salnte-Cunégon- 
dc M Rov, ingénieur civil, représentant 
le chemin de ’er Delaware and Hudson 
parlera de 1 industrie du charbon avec 
projections lumlneuees. Un programme 
musical complétera I* «cirée

Dimanche, il février: Séance récréative 
et musicale organisée par la eectlon d* 
Saint-Jean-Baptiste à 3_h. de l'aprés-mtdl 
à la salle Samt-Ji«aile Salut-Jean-Baptist*, join des 

. _. • ues Rachel et DrolfY a00" >6 présidence
f Netre-D*nw •»**, d honneur de Mer L.-À. Dubuo, curé, En- 

♦él. MA. 1241. trée llbr

Let beaux programmes
WABC

9.00 p.m., The Philadelphia Studio Or­
chestra. — Direction Sylvan Levin. —Ou­
verture (Figaro), de Mozart; Ouverture 
(Obéron), de Weber.

10.45 p.m.. Mark Warnow. — Connie Ga­
tes The Four Eton Boys et orchestre Cri­
noline Days; Dln't My Lord Deliver Da­
niel; The Man I Love; Valse (folklore rus­
se»; Ouverture (Inferno), spécial; Aire 
écossai»; Moment musical (16e sympho­
nie), de Haydn; Bill (.Showboat), de Kern; 
Christmas Night In Harlem, de Scott; 
Wiegenlied, de Brahms.

WEAF
10.001 p.m . Contented Program — Or­

chestre Eastman. — Clair de lune sur le 
Gange; Flow Gentle Sweet Alton; Valse 
du Beau Danube, de Strauss; Love Song 
of the Nile (Tile Barbarian): Valse Mis­
souri, de Logan; Swanee River, Foster: 
Volga Boatman; Old Man River (Show 
Bout (

Mardi. 6 février 
L,l‘Heure provinciale”

Programme musical comprenant 1'audl- 
tion d'un "Songe d'une nuit d'été", opé­
ra-comique en 3 actes d'Ambroise Thomas, 
mardi soir.

8 h.. Causerie.
8 h. 15. Concert Le "Songe d'une nuit 

d'été”, opéra comique en 3 actes d'Am­
broise Thomas. Réduction de la partition 
et Instrumentation pour la radio par M. 
Henri Delcellter. directeur de l’orchestre. 
Solistes Mme Lise Dupuis-Becker, sopra­
no ils reine Elisabeth); Mlle Anna Malen­
fant. contralto (Miss Oliva); M. Henri 
Pontbrtand, ténor i Shakespeare ) ; M. Gé­
rard Géllnas, basse (Falstaff).

ai Ouverture (orchestre); b) Couplets' 
de Falstaff — M. Gérard Géllnas: c) Duo 
(Elisabeth et Olivia) — Mme Lise Du­
puis-Becker et Mlle Anna Malenfant; d) 
Trio (Elisabeth, Olivia et Falstaff) — Mme 
Use Dupuis-Becker, Mlle Anna Malenfant 
et M. Gérard Oélinos; e> Récit et couplets 
de Shakespeare — M. Henri Pontbrland; f) 
Cavattne d'Elisabeth — Mme Lise Dupuis- 
Becker.
Deuxième acte:

a» Entr'acte — Orchestre; b) Stances et 
vocalises (Shakespeare et Elisabeth) — M. 
Henri Pontbrtand et Mme Lise Dupuis- 
Becker; c) Scène et Duo (Elisabeth et 
Shakespeare) — Mme Lise Dupuis-Becker 
et M. Henri Pontbrtand.
Troisième acte:

s) Romance (Shakespeare) — M. Henri 
Pontbrland; bi Final (chant national) 
“Dieu le veutl" (Elisabeth et le Quatuor.

Poste* locaux.
LUNDI, 5 FEVRIER 

CRCM
6.30 Nouvelles (en fr»n«çts) et résumé 

des programmes do la soirée.
G 38 Orchestre sou» la direction de Jean- 

Marie Beaudet, avec soliste.
7.00 Ovide et Cyprlen.
7.15 Harvey Robb, organiste, de l'audtto- 

rlum Eaton.
7.30 Musique de chambre sour la direc­

tion d'Auguste Descarrles
8.00 Al Oliver et ses Hawaïen*.
8.23 “Musique, babillage et chant".
9.00 Heure de la Gaieté et de la Roman­

ce. sou» la direction de Percy Faith.
10.00 Vera Gullaroff et Willis Eckstein ain­

si que Jeanne Desjardins.
10.30 Nouvelles (en anglais) et pronostic* 

de la température.
10 38 "Moonlight on the River”, «ou* la 

direction de Jack paie 
VI00 Orchestre et soliste» sous la direc­
tion d'Al Preston.

CK AC
4.00 Bob Nolan et orchestre 
4.30 Cours de la Bourse.

4 45 Rêetul d'artiste».
8 00 Chant.

CHIP
100 Variétés.
1.15 Cotes de Bourse.
5.30 Sommaire. Variétés 
6.00 Bourse de Mine*.
8.15 L'Alliance Artistique.
7 30 Féd. de* Ouvriers du Canada.
8.15 La Princesse de l'Atr.
8.30 Radio Wizards of the Strings.
8.45 M. Eugène Laplerre, directeur du 

Conservatoire de Musique.
9 00 Geo. Sims and his Stadium Ball 

Room Orchestra.
9.30 Programme commercial.

10.00 Orchestre.
10.30 Un peu de tout.
11.00 Orchestre. ,__ .11.30 Chas. Dornberger et “‘'Chestre.
12.00 Température, fin de 1 émission.

MARDI. « FEVRIER
CRCM

6 30 Nouvelles en français et résumé des 
programmes de la soirée.

6.38 Radio petit-monde (pour les en­
fants).

7.00 Ovide et Cyprlen.
7.15 Orch. Rex Battle.
7.30 Débats Intenmlversltaire»
8.00 Chas Dornberger.
8.30 Dance Moods, sous la direction de 

Jack Slatter.
9.00 La foire de Séville.
9 30 Parade of the Provinces, sous la di­

rection de Rupert Caplan.
10.00 Rêvons, c'est l'heure, sous la direc­

tion de Robert Choquette.
10.30 Nouvelles en anglais et pronostic» 

de la température.
10.38 Orch. Maurice Meerte.
U 00 Doris Foote, contralto, et un ensem­

ble à corde» sous la direction de G. 
R Markowskl.

CKAC
7.45 Marches populaire».
8.00 Programme Bhlrrlff 
8.30 Entre vous et mol.
9 00 Round Towner»
9 15 Chansons française».
9 30 In the Luxembourg Gardens.
9.45 Les reines du clavier.

10.00 Bill et Ginger.
10.15 vtues
10.30 Température et ouverture de la

bourse. . .
10.45 Claudette de Sèves e^ la beauté.
U.00 Frivolités. _ , „ . ,
11.15 Récital d'orgue du capitaine Dickin­

son.
12.00 L'hsure ensoleillée.
12.30 Orchestre.
12.45 Cours de la bourse
1.00 Causerie agricole de 1U.C.C.
1.10 Lunch du Rotary Club.
2 00 Récital d'orgue d’Ann Leaf
3 00 Metropolitan Parade.
3 30 Wither Britain.
4.00 Musique de la marine américaine.
4 30 Cours de 1s bourse.
4 45 Orch. Enoch Light.
5.00 Récital d'orgue.
5 15 Madison Ensemble.
5 30 Le programme du foyer

1 sou le mot, 25c minimum comp­
tant.

Annonces facturées, l%c 1* mot, 
40c minimum.

AvD de Naissance, Mariage, Décès 
Remerciements, 50c l’Insertion sui­
vant notre formule, tout mot 
additionnel 2c le mot. SI facture 
75c l’Insertion, suivant notre for­
mule, tout mot additionnel. 3c le

PETITES AFFICHES 
— Tarif —

insertion.

BOIS ET CHARBON
5.000 cordes érable, merisier, 8.00 & n.00 

scié; 2,000 cordes slabs merisier 4 pds, 10.00 
à 12 00 scié. Charbon, 4.00 à 14.50. Joseph 
Charlebois, CH. 4421, AM. 7153, FR. 2585, 
FR. 3587.

CHAMBRE ET PENSION
Chambre bien ehauffée, éclairée, chez 

famille respectable sans enfants, bon 
chez-soi, S lignes tramways i la porte, 
prix raisonnable. 6980 St-Denis. Tél. 
DOIIard 8643. j.n.o.

Emploi demandé
Comptable demande emploi, 

comptabilité générale, jour ou 
•oir, ville ou campagne. Bat prix. 
DOIIard 8643. 5 l-34

HAUT DE MAISON A LOUER
HAUT de maison. 4 pièce*, cuisine 

fermée ensoleillée, armoire froide. Mé­
nage fait. S’adresser 8394 Drolet. Tél. 
DUpont 0902. j.n.o.

MAISON A LOUER

6.15 Musique classique.
6.25 L'heure récréative.
7.00 Programme commercial.
7.13 La belle Dow.
7.30 Aly, le bonhomme au sable.
7 43 Les aventures du Journal Cyatex.
8.00 L'heure provinciale.
9.7? Programme Molson.
9.30 Cercle» ds fumée Anka.
9.45 Geo. Jeeeel.

10.00 Le vin 8t-aeorg*a.
10.15 La voix qui charme.
10 31 Causerie sur lee sport*.
11.00 Le reporter Rozy.
1105 Harlem Serenade.
11.15 Oha Garnie, ténor.
11 30 Orch de danse.

Rue DANDURAND 3733 . 6 pièces moder­
ne», 29 pieds de façade, coin de rue, en 
face de l'église St-Françols-Solano, prix 
réduit. S'adresser 6805 Chateaubriand. Tél 
DOIIard 1217. 8-2-34

MAISON CHAUFFEE A LOUER
SHERBROOKE EST — 6 pièces fermées, 

chauffée» eau chaude, véranda. Service 
autobus 3t-Denls-Rachel-Frontenac, *37.50, 
CH. 5914 9-2-34

POSITION INTERESSANTE
pour Jeune homme et placement garanti 
de capital à la campagne. Vieille maison 
commerciale, excellente réputation avec 
avenir, offre brillante chance à Jeune hom­
me ayant cour» commercial et gout du 
commerce, dl»po»ant en même tempe de 
*4,000. pas a risquer mais à prêter eur 1ère 
hypothèque. Ecrire Caeler 93. le Devoir .

CHIP
Sommaire9.00 Thème - 

française*.
9.30 Musique militaire 
9 45 motion

10.00 Extrait» d'opéra 
10 30 Mu»lqu* de danse.
U 00 Musique classique.
11.30 La Feuille d'Erable Rouge 

il 00 Pour voue meedame».

— Chansons

1.00 Cote» de la bourse.
1.15 Canadian Progrès» Luncheon.
1 35 Vsrlété».
3.30 Sommaire.
6.00 Bourse de» mine»
7.30 Féd. do» Ouvrier» du Canada.
• 00 Piccadilly’s Twenty Dizzy Fln*era.
8.15 The Voice of Love.
8.30 The 01oom-Cha*er
8 45 L'Idée conservatrice.
9 00 A Is brunante — Revue avec Conrad

Gauthier.
9.30 CamlUienne Séguin, diseuse et Jeon 

Deslaurtere, violoniste.
10.00 Around the Samovar.
10 30 Méli-Mélo.
11.30 Monaco.
11 30 Lola Petereon.
12.00 Température.

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE, ET LE 
BUT SERA DEPASSE.
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La Laôe Féminine
“Vivre en aimant"

Dans le lointain 
Nord-Ouest

1 ’OEUVRE ACCOMPLIE DEPUIS
1844 - LES FORTS SMITH,
SIMPSON, AKLAVIK — LES ES­
QUIMAUX _____
Il nous fait plaisir de reproduire 

ici le résumé d’un article de la Ré­
vérende Soeur Allaire, des Soeurs 
Crises, tel que publié dans la “Gar­
de-malade canadienne-française 
de janvier 1934. Nos lecteurs et 
lectrices trouveront sans doute un 
grand intérêt dans la lecture de ces 
notes sur les missions dans le 
grand silence blanc.

Dernièrement, la R. Mère Piche, 
Supérieure générale des Soeurs 
Grises de Montréal, visita les mis­
sions du nord de l’Alberta et du 
Mackenzie, où ses Soeurs se dé­
vouent à l’évangélisation et à la ci­
vilisation des Indiens et des Esqui­
maux. Au lieu de parcourir les 4.- 
000 milles qui la séparaient de la 
mission d’Aklavik, ce qui deman­
dait 7 semaines de voyage, elle pro­
fita de l’offre de la Canadian Air­
ways Co. Ltd, et se rendit en tren- 
té’-trois heures.

Pour mieux comprendre l’oeuvre 
accomplie telle que vue par la Ré­
vérende Mère, il est nécessaire de 
jeter un coup d’oeil sur les débuts 
hospitaliers dans l’Ouest et le Nord 
du Canada.

En juin 1844, les Soeurs Valade, 
Lagrave, Coutlée et Lafrance, quit­
tent Montréal pour la Rivière Rou­
ge. Voyager en canot, traverser des 
forêts vierges, dormir à la belle 
étoile malgré le froid et la pluie, 
Hen ne les décourage et elles at­
teignent St-Boniface en septembre. 
Ce n'était que le début de leur pé­
nible tâche.

En deux ans, elles organisent une 
école tout en se familiarisant avec 
le caractère et les coutumes des In­
diens. Pour mieux réussir, Soeur 
Lagrave est chargée de visiter les 
malades dans leurs misérables hut­
tes, remplacées plus tard par des 
tentes. Au couvent s’établit un dis­
pensaire mais les gardes-malades se 
voient forcées d’employer des 
feuilles et des racines pour faire 
des infusions et des décoctions en 
guise de remèdes qu’elles ne peu­
vent se procurer. Quelle pénurie 
quand on considère le confort et 
les facilités actuelles dans les 
grands hôpitaux. Les inlassables 
missionnaires ne se contentent pas 
de soulager les corps, mais, par 
leur dévouement et leur sollicitude, 
elles font une abondante moisson 
d’âmes.
. En J845, un second groupe de 
missionnaires se dirige de nouveau 
vers la Rivière Rouge. Parmi cel­
les-ci se trouvait une religieuse de 
vingt ans et l’on raconte qu’un en­
fant de sept ans voulant définir la 
Charité, s’écria spontanément: “La 
Charité c’est Soeur Laurent”.

Les pionniers de la civilisation 
chrétienne dans le district du Mac­
kenzie ne montrèrent pas moins de 
courage sous l’inspiration divine. 
En septembre 1866, ils partent de 
Montréal pour se rendre à 1400 
milles au nord de St-Boniface et 
prennent une année entière pour 
atteindre le Fort Providence. Ces 
hommes courageux doutaient eux- 
mêmes de la réussite des Soeurs à 
travers ce pays inexploré. Les vaü-
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HORIZONTALEMENT :
I—Morceau de cuir pour protéger la 

paume de la main droite — Etoffes 
de laine.

II—Cordage — Autre forme de rouvert.
III— 8ur la rade de Toulon — Qui ré­

sonne peu — Masse épaisse et vis­
queuse.

IV— Rivière de France — Montagne fa­
meuse par ses cèdres — Ignorance.

V—Lectrice de la tzarlne Elisabeth 
(1728-1810) — Outil de menuisier — 
Bout de porte.

VI—Deux des Initiales de Rougemont — 
Morceau de musique — Principe — 
Terminaison de verbe.

VII—Liste des fautes — Terre.
VIII—Hommage — Ce qui brille d'un faux 

éclat.
IX—Métagramme de lie — Vent brûlant 

d’Afrique.
X—^Messieurs — But — Toile — Initia­

les de l'auteur de "Colette Beaudo-
che".

XI— Substantif — Chances — Roi de 
Hongrie.

XII— Ecouter — Refuges — Réorganisa 
les finances espagnoles (1652-1719).

XIII— Livré — Un des péchés capitaux — 
Anagramme do Laure.

XIV— ̂ Habitation au UN du 14 vertical — 
Expose è l’air.

XV— Filets de pêche — Récit.

VERTICALEMENT:
1— Estomac de certains oiseaux — Gran­

des anguilles pourvues d'ur. appareil 
électrique.

2— Sirop de vinaigre miellé — Jeu favori 
des Italiens.

3— Sur la Verse — L’algie est celui des 
oiseaux — Ville de Floride.

4— Tête de tunnnel — Coléoptère d'Eu­
rope — Ses affluents principaux sont: 
le Main, le Nectar et la Moselle.

5— Du verbe être Petit tonneau — A 
la messe.

6— Article — Excepté — Sur un tambour 
— Unité de mesure chez les Romains.

7— Commune rurale en Russie — Chi­
miste allemand (1803-1873).

8— B&tlment de commerce de l'Adriatique 
— Exposer.

9— Ancienne forme de étrave — Presque 
scie.

10—Bouddha — Patriarche — Argile rouge 
ou Jaune — Aucie arabe.

n—Eau-de-vie — Nom scientifique des
f chouettes — Roi de Juda.
12— Prénom masculin — Groupe de mai­

sons ouvrières — Interjection.
13— Comtesse qui charma notre enfance

—Méditation de Lamartine — Equi­
page.

14— Religieux solitaire — Chapeau espa­
gnol.

15— Poids antiques — Ville d'Espagne.
J.-P. R.

lantes en effet, après s’etre perdues 
pendant plusieurs jours et avoir en­
visagé la mort avec résignation, 
entendirent au loin un son, peut- 
être une voix humaine, ce qui ra­
nima leur courage et les fit se rap­
procher du missionnaire venu à 
leur secours. Celui-ci fut témoin de 
leur travail et pendant des années 
se fit leur conseiller et leur récon­
fort en ce pays inhabité.
LES CONDITIONS ACTUELLES
Depuis 1867, bien que l’oeuvre 

ait prospéré, la pauvreté est tou­
jours le lot de ces régions du Cana- 
nada. La Révérende Mère Piché a 
pu constater que la moindre joie 
dans un endroit aussi dépourvu ap­
porte autant de bonheur que d’ex­
traordinaires faveurs dans des pays 
où règne l’abondance. Sous l’insti­
gation du chef de la tribu, la Supé-

Un sujet par mois»
AUX ARTISTES!

Un entête pour la page féminine
Notie sujet du mois intéressera tout particulièrement nos lecteurs 

et nos lectrices artistes. Il s’agit de dessiner un en-téte pour notre 
page féminine, représentant un symbole au choix du concurrent, de pré­
férence approprié à la devise de la page et placé au milieu, i gauche ou 
à droite du titre. Le titre consistera dans ces mots: LA PACE FEMI­
NINE. Au bas de la vignette, au milieu, la devise en petits caractères: 
“Vivre en aimant”. Le dessin sera exécuté à l’encre de Chine sur un 
papier non poreux, mais qu porte l’encre, et la bordure devra 
12 pouces de largeur par 2 pouces de hauteur.

Le dessin accepté restera la propriété de notre journal et, 
une largeur de quatre colonnes, sera imprimé tous les jours au 
notre page féminine.

Les concurrents sont priés de mettre leur signature au bas, à droite 
et à l’intérieur de la bordure.

Les copies non primées ne seront rendues à leurs propriétaires que 
si ceux-ci l’accompagnent des frais de poste. L’on voudra bien nous faire 
parvenir les essais non pliés mais roulés, afin que le papier ne soit pas 
brisé.

Le gagnant ou ta gagnante recevra une liseuse en cuir repoussé afns) 
qu'une attestation signée du secrétaire de la rédaction.

Nous ne considérerons pas les essais regus après le 15 février. Adres­
ses tout envoi 1 la Page Féminine, U "Devoir”, 430 Notre-Dame est.
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C’était vrai, d'ailleurs, que Chris­
tiane n’aimait plus rien. Mais, 
après son grand chagrin, il lui 
avait fallu subir une nouvelle 
épreuve pour qu'elle prit conscien­
ce de son abandon. Au lendemain* 
de la mort de sa mère, sa tante Du- 
chênois. la soeur du Commandant, 
lui avait dit, en l’entourant de ses 
maigres bras: “Tu es ma troisième 
fille" et, ce jour-lâ, le coeur de 
Christiane avait tressailli de re­
connaissance. Elle n’aimait guère, 
pourtant, ces Duch’nols qui, de 
tout temps, s’étaient montrés sour­
noisement hostiles envers sa fa­
mille. Les Duchênois avaient deux

filles, Berthe et Cécile, mais les en­
fants, loin de rapprocher leurs mè­
res, avaient été pour celles-ci,-une 
cause perpétuelle de rivalité. . On 
critiquait chez les Duchênois l'é­
ducation de Christiane. En fait, on 
lui reprochait surtout d’être trop 
jolie. Maintes fois, la tante éprise 
de bons principes avait donné de 
sages conseils à sa jeune belle- 
soeur. Celle-ci, naturellement, ne 
les suivit pas. Quand les fillettes 
devinrent des jeunes filles, les deux 
mères sentirent grandir leur anti­
pathie. Bcrthe et Cécile disgracieu­
ses et laides étnirnl, prétendait-on 
“parfaitement élevées", ce <fùi 
n'empêchait point que, les jours où 
Christiane goûtait chez sa tante.

rieure leur donna un banquet, si 
l’on peut employer ce terme pour 
désigner un repas composé de cari­
bou, de poisson et de biscuits, dé­
lices des Indiens.

VISITES A DOMICILE
Pour atteindre leurs malades 

dans chaque mission, une ou deux 
Soeurs gardes-malades graduées, 
voyagent souvent six ou sept heu­
res en bateau ou en canot l’été, 
quand ce n’est pas en traîneau et 
conduit par des chiens l’hiver. 
Quand le médecin visite les réser­
ves indiennes, l’été, la religieuse 
doit être tour à tour docteur et gar­
de-malade à la maison. En cas 
d’urgence, elle doit même opérer, 
mais les voyages devenant plus fa­
cile!, cette lourde responsabilité lui 
est Je plus souvent épargnée main­
tenant. Cependant, elle traite enco­
re les brûlures, les blessures par ar­
mes à feu et même les fractures. En 
l’absence du médecin, une varié­
té infinie de cas nécessitent ses 
.yiins et_ elle doit pourvoir à tous 
les besoins pharmaceutiques de sa 
clientèle, tant à la maison qu’à la 
mission. L’an dernier, au Fort Pro­
vidence seul, les religieuses ont vi­
sité 518 familles.

AU FORT SMITH
Le premier hôpital sur les bords 

de la rivière MaeKènzie a été ou­
vert en 1914; c’est l’hôpital St-Isi- 
dore. Il abrite actuellement 35 ma­
lades. Il est pourvu d’une salle d'o­
pération, de laboratoires et d’un 
solarium spécial qui supplée à l’ab­
sence de département de physiothé- 
rapie;celle-ci est impraticable puis­
que l’énergie électrique est mani­
festement insuffisante en ces ré­
gions. Située dariâ Une vallée en­
tourée de montagnes couvertes de 
pins, c'est l’endroit idéal pour 
traiter la tuberculose qui fait d’im­
menses ravages chez les Indiens. 
Les Soeurs Aubertin et Dupont ont 
aménagé des tentes pour traiter de 
tels cas en plein air. Tout en flat­
tant le goût des Indiens, elles ob­
tiennent des résultats merveilleux.

les deux cousines se liguaient con 
tre la petite et faisaient de celle-ci 
leur souffre-douleur. Plus tard, ces 
demoiselles se contentèrent de ri­
caner, puis un incident grave ache­
va, tout à coup de les séparer. Au 
concours de piano, Berthe perdit 
la tête et s’effondra dans une cri­
se de larmes. Christiane, par con­
tre, joua sans faute une étude de 
Chopin, en sorte que, blessée au 
vif, Mme Duchênois ne pardonna 
pas aux de Moline le talent de 
Christiane et l'affront public 
qu'elle avait reçu.

— Que voulez-vous, expliquait- 
elle. .. mes filles n’ont pas un tou­
pet d’enfer.

Cette phrase malencontreuse pro­
voqua entre les deux mères non 
pas une rupture officielle, mais un 
refroidissement et cette mutuelle 
surveillance des moindres actes de 
la A'ie qui est bien ce qu'on peut 
concevoir de plus odieux dans les 
relations. Pourtant, les jours qui 
précédèrent la mort de Mme de 
Moline, la tante Duchênois et ses 
filles n’avaient pas quitté Christia­

ne. Devant les marques d’affection

AU FORT SIMPSON
“Le coeur du MacKenzie” comme 

le dénommaient au début les gou­
verneurs de la Cie de la Baie 
d’Hudson qui croyaient en faire le 
centre de la civilisation et de l’in­
dustrie dans la région du grand 
fleuve. Plus tard, les chasseurs e* 
les trafiquants de fourrure l’appe­
lèrent successivement “Babylone” 
et “La Citadelle”. En 1858. il de­
vient la “Mission du Sacré-Coeur”, 
avec l’arrivée des missionnaires. 
En 1916, les Soeurs Grises ouvrent 
l’hôpital Ste-Marguerite. du nom 
de sa fondatrice. Elles agrandissent 
afin d’y loger 60 malades. Bien 
équipé, l’hôpital possède sa salle 
d’opération, ses laboratoires et son 
dispensaire.

AKLAVIK
A quatre milles de l’océan Arc­

tique se trouve l’hôpital le plus mo­
derne de la région. Fondée en 1924, 
cette institution possède rayons X 
et physiothérapie complète. Les 
Soeurs Durocher et Lachance s’oc­
cupent de l’hôpital et des visites à 
domicile. Bien que la besogne soit 
simplifiée par l’outillage moderne, 
la devise de l’infirmière est plus 
que jamais: “Oublions-nous!” â 
cause des températures extrêmes et 
du dénùment de la nature. Deux 
mois d’été brûlant, deux longs mois 
d’obscurité ^dant l’hiver, aucun 
arbre ni même aucun arbuste, pas 
de blé ni légumes, la terre demeure 
gelée et ne présente que l’avantage 
d’un bon frigidaire. On conserve la 
viande de caribou pendant plus de 
deux ans.

LES ESQUIMAUX
11 convient pour terminer de ci­

ter l’opinion de la Révérende Mère 
sur le caractère des Esquimaux. In­
telligents, dit-elle, ils sont, â la fois, 
dédaigneux et hypocrites. Ils ne 
sont pas très ouverts à la civilisa­
tion, mais l'influence des religieu­
ses est considérable. Ils se confient 
souvent à elles et il leur arrive d’ê­
tre capables d’une certaine persé­
vérance. Physiquement l’enfant du 
nord est trapu, fort et vigoureux. 
Malgré son tempérament féroce il 
possède un bon coeur et répond à 
l’effort de l’apôtre qui a tout sacri­
fié pour le sauver du paganisme

___ __________ F. S.

“Il était une fois”
(Par FA DETTE;

“Il Mail une fois. ..” Mots magi­
ques! Mots évocateurs de nos plus 
merveilleuses heures d’enfance. 
' c"t} Ie t{tre d un joli volume gris- 
vert gui contieni de beaux contes, 
dont quelques-uns historiques. Vous 
voudrez les lire et les relir;, pour 
les apprendre comme il faut et les 
raconter à nos enfants ct. plus tard, 
a vos petits-enfants. Vous verrez 
leurs yeux s'agrandir et peut-être 
se remplir de larmes en entendant 
l histoire du “Capitaine Jos’’, pau­
vre petit homme orphelin de mère 
et abandonné par son père, puis 
commandant à une bande de jeunes 
voleurs et finalemerrt traduit en 
cour où l'on découvrit qu’il avait 
volé jusqu’à une petite fille; mais 
c’était parce qu’il l’avait trouvée 
infirme et maltraitée, et qu’il vou­
lait la faire vivre du produit. .. de 
ses larcins/..,

H y a aussi les histoires, racon­
tées d’une manière neuve, de Jean­
ne d’Arc, de Madeleine de Verchè- 

1 res, la légende’ de saint Patrice, le 
voyage des Pois Mages, l’histoire 
des pèttts chais qui n’avaient pas 
de père. . . et plusieurs autres con­
tes si beaux et si bien écrits que 
non seulement les enfants, mais 
aussi les adultes auront un réel 
plaisir à les lire.

“IL ETAIT UNE FOIS’’, par En­
dette, est en vente an Service de 
librairie, du Devoir, 75c franco.

Conseils pratiques
Pour remédier an mauvais goût 

des poêlons de terre — Versez dans 
la casserole neuve un verre de fort 
vinaigre et faites-lc bouillir en 
ayant soin de le promener sur tou­
te la surface de la casserole et de 
l’y laisser séjourner un peu. Tout 
goût désagréable disparaîtra.

Nettoyage des bijoux. — Prendre 
eau de savon, mie de pain, rouge à 
polir et peau de gant. Frotter les 
bijoux avec une brosse douce trem­
pée dans l’eau de savon peu épais­
se, essuyer avec un linge fin. puis 
’veo de la mie de pain et de la peau 
de gant

LA SANTE SIGNIFIE 
CHARME ET. BONHEUR

Des yeux bril­
lant», le sourire 
sur tes lèvre», in­
diquent U santé 
et la vitalité. Une 
peau claire est 
attrayante. La jeu­
ne fille en santé 
et active est heu- 
reu se et populaire

Peut-être que 
vous n'ètes pas vraiment malade, mais 
quand le travail du jour eat terminé, 
von» êtes trop fatiguée pour vous 
récréer comme le font d’autres fem­
mes. Essayez le Composé Végétal de 
Lydia F. Pink h am pour avoir plus 
d'énergie. Il tonifie la santé en géné­
rai. Donne plus de vitalité—plus de 
charme.

Rappelez-vous que 98 femmes sur 
100 disent en avoir bébéficié. Il en 
fera autant pour vouv.

que les trois femmes prodiguèrent 
à la jeune fille, celle-ci oubliant un 
passé fâcheux voulut se raccrocher 
à la sympathie qu’on lui témoi­
gnait. Le soir de l’enterrement, les 
Duchênois avaient emmené chez 
eux la jeune orpheline et l’oncle, 
solennel, avait dit à Christiane en 
lui offrani sp main largement ou­
verte :

— Cette maison, mon enfanl, est 
maintenant la (ienne.

Désespérée et malheureuse, 
Christiane avait voulu croire à cet­
te affection. Pendant une dizaine 
de jours, en effet, Berthe et Cécile 
avaient été, pour ainsi dire, aux 
petits soins pour elle et déjà, la 
jeune fille se reprochait de s'être 
montrée injuste envers scs cousi­
nes quand, brusquement, au retour 
d'une visite que l’oncle avait faite 
à Maître Aubépin, l’attitude des 
Duchênois s’était modifiée.

Sant doute, l’oncle n'ignorait pas 
que le Commandant avait fait jadis 
des mauvaises affaires, mais les 
renseignements qu'il possédait sur 
la fortune des de Moline lui per­
mettaient de croire qu’il avait pu

Lustrage des gants glacés. — On 
recommande beaucoup de procédés 
pour le nettoyage des gants de 
peau; mais, si tous ces moyens sont 
excellents pour enlever les taches, 
ils sont impuissants à rendre aux 
gants le brillant qui les distingue à 
l’état neuf. Donc, après avoir net­
toyé une paire de gants, il faut les 
lustrer, voici un procédé facile: 
lorsque vos gants sont secs, saupou- 
drez-les de talc fin, puis polissez à 
l'aide d’un morceau de flanelle. 
L’opération sera plus facile si vous 
passez la main dans les gants.

Le caractère de l'enfant 
résulte de l’hérédité 

et de l'éducation
Le bébé traduit les sentiments com­

muns à l’humanité, dis qu’il est 
né — Il faut le faire entrer dans 
la noie de la raison — Les alté­
rations graves du caractère sont 
du domaine de la médecine, car 
elles peuvent provenir d’une fâ­
cheuse hérédité — En dehors du 
traitement de régénération. Il 
faut l’éducation, il faut l’exem­
ple
Nous sommes revenus à notre 

époque de l’erreur de Rousseau qui 
disait “qu’il ne faut rien changer à 
la nature et que tout est bien sor­
tant des mains de l’auteur de tou­
tes choses.” Ce qu’avec une varian­
te dans sa longue chantante, Ed­
mond About disait ainsi: “L’enfant 
est une source échappée de la mon- 
tagne, on l’agite sans la troubler, 
parce qu’elle est pure jusqu’au 
fond.”

Hélas! Ce n’est pas à nous au­
tres médecins qu’on racontera de 
telles “balivernes”. Le bébé traduit 
les sentiments communs à l’huma­
nité dès qu’ij est né... A mesure 
qu’il avance en âge, si on ne le 
tient en bride, il cherche à vous 
imposer ses mille petites volontés.

Certains de ces petits êtres de­
viennent comme des petits fous 
dès qu’on s’oppose à leurs capri­
ces.

J’en ai connu un qui, tous les 
huit ou dix jours, pris d’énerve­
ment, disait tout à trac à sa ma­
man:

— Maman, j’ai besoin de faire 
ma colère.

Et coûte que coûte, il failait qu’il 
trépigne, qu’il crie, qu’il pleure ra­
geusement.

Après s’être ainsi soulagé pen­
dant cinq minutes, il s’endormait 
d’un sommeil d’ange. Le papa, jus­
tement inquiet de cet état, entre­
prit de corriger ce petit mâtin, 
puis de l’inonder d'eau froide. Les 
crises devinrent d’une telle violen­
ce qu'il fallut renoncer à ce systè­
me.

Eh bien ! ce petit, sous prétexte 
de le fortifier, on le gorgeait de 
viandes noires, de vin pur, de café 
et pour le distraire on l’emmenait 
au cinéma.

Au lieu de puiser de prétendues 
distractions dans une salle de thé­
âtre, il eût mieux valu certes de 
l’exposer au grand air et lui faire 
prendre des bains de soleil.

Kant a écrit quelque part cette 
phrase amère: “Les natures mau­
vaises, même chez les enfants, nous 
inspirent de l’horreur et non de la 
pitié.”

Voilà ce qu'il ne faut ni penser 
ni dire.

H ne faut pas considérer l’en­
fant maussade comme un petit mi­
sérable peu digne d’intérêt, mais 
plutôt et véritablement comme un 
petit malade, à l’amélioration du­
quel les soins d'un médecin sont 
bien plus nécessaires que les re­
montrances d’un juge ou de l’édu­
cateur.

Ainsi que je l’ai dit en débutant, 
le caractère de l’enfant est ce que 
le font l’hérédité et l’éducation.

A ce double titre nous avons de 
graves responsabilités- à son égprd. 
D’abord en lui transmettant cer­
taines tares physiques qui sont la 
conséquence non seulement de no­
tre mauvaise santé naturelle, mais 
aussi des maladies que nous avons 
pu acquérir par notre propre in­
souciance.

supporter facilement ces pertes lé­
gères. De là à supposer que sa 
veuve tentée par le démon de la 
spéculation eût pu dévorer, en 
moins do quatre ans, tout son pa­
trimoine, il y avait une telle dis­
tance que les révélations du no­
taire le plongèrent dans la stupeur 
et rindignation. Alors... alors... 
il fallait bien se rendre à l’éviden­
ce. Sa belle-soeur n’était qu’une 
folle ct la pire de toutes, puis- 
qu’après avoir vécu pour l’or,tenta­
tion, elle laissait dans la misère 
une “pauvre enfant” dont ils ne 
voulaient ni ne pouvaient assumer 
la charge.

Toutefois, ce que l'entrepreneur 
n'avouait pas, c’est qu’il était déçu 
dans ses espérances. Cet homme 
pratique n’ignorait pas qu’en sa 
qualité de président du conseil de 
famille, il eût dû gérer les biens de 
la fille mineure. Il s’était dit que 
tout en se posant en bienfaiteur 
vis-à-vis de sn nièce, il eût pu re­
tirer de cette gestion des profits 
personnels qui, sans léser l’héri- 
tiére — cela va de sol — ne lui 
eussent pas été tout à fait indiffé­
rents.

EATON
VENTE SENSATIONNELLE 

DE 2 (OURS

Commençant mardi

Complets
Faits sur mesure

Solde de nos propres ateliers ba­
lance de tissus pour complets de la 
plus haute qualité — offerte à bien 
moins que le prix habituel.

Imaginez! Avoir un complet fait sur 
mesure chez Eaton, pour seulement 
17.95. Les hommes qui ont besoin 
d’un complet profiteront de ce prix 
avantageux.

Fins worsteds — serge botany gris et 
bleu marine — tweeds... Beaux 
complets pour maintenant et aussi 
pour le printemps. Pratiquement, 
toutes les nuances désirées et les mo­
dèles en vogue, au printemps.

Spécial de la Vente de 2 Jours

17 .95
Pantalon supplémentaire

5.5C
Au deuxième — rue Ste-Catherlne.

«T. EATON CSLIMITED
DE MeNTMBAL

Il faudrait faire comprendre aux 
jeunes gens que lorsqu’ils visent 
leur propre santé, ils préparent 
aussi à leur descendance une vie 
de souffrances physiques et mora­
les.

Ai-je besoin de dire que les né­
vroses acquises des fautes des pa­
rents amènent une altération in­
quiétante du caractère de l’enfant: 
de l’inégalité d’humeur, des pério­
des d’excitation et de dépression, 
de l'affaiblissement de la mémoire.

Ces maladies ne commencent pas 
en général par des symptômes à 
grand orchestre. Elles se dévelop­
pent peu à peu. Aussi dès que vous 
apercevez que votre enfant a des 
goûts bizarres, de fâcheuses dispo­
sitions, de mauvais sentiments, une 
sensibilité exaltée, de la mollesse, 
des périodes inexplicables de tris­
tesse, au lieu de vous irriter con­
tre lui, de le punir, de le frapper, 
vous devez le conduire au méde­
cin, qui fera faire à ce petit être 
une cure de régénération.

Cette cure de régénération em­
prunte ses éléments, ses moyens 
d’action aux grands facteurs d’hy­
giène, à la lumière, à l’air, aux 
bains de soleil, à une alimentation 
rationnelle d’où seront le plus sou­
vent bannis les excitants, à l’exer­
cice, au sommeil et à des distrac­
tions choisies, susceptibles de re­
lever l’énergie, de cultiver la vo- 
lontë.

Seulement voilà, il faut que les 
parents donnent le bon exemple 
aux chers petits, s’efforcent de 
garder la maitrisc d’eux-mèmes. 
Pour élever ces enfants frappés de 
signes de dégénérescence dès leur 
bas âge, il faut une main de fer 
dans un gant de velours. L’éduca­
tion est dans l’espèce, ct comme 
toujours d’ailleurs, la compagne 
obligée, de l’hygiène.
(Le Petit Echo de la Mode)

TOILET
LAUNDRIES

LIMITED

Prix minimum travail de 
premier ordre
—\

La qualité d’ouvrage parfait
f

★WILBANK 5121
OUVRAGE FINI 

OUVRAGE SEMI-FINI 
LAVAGE HUMIDE -

Causerie de
Mme P.-E. Benoit 
(Monique)

Mercredi prochain, le 7 février, 
Mme E. Persillier-Benoit, bien con­
nue dans le monde des lettres sous 
le pseudonyme de Monique, fera 
une conférence intitulée: Monique 
ef son théâtre. Pour illustrer cette 
causerie, quelques artistes du Stel­
la joueront une pièce inédite en un 
acte de Monique: La maison sans 
horloge.

Voici les noms des interprètes: 
Raymond Simard, Henri Devglun, 
Ferdinand Biondi, Marthe Thiéry 
et Mimi D’Esté.

Activités féminines
Le R. P. Lamarche à l’Institut 

Pédagogique
A la réunion de la Société d’Etude et 

de Conférences qui aura Heu demain ft 3 
h. 30 ft l'Institut Pédagogique, le R. P. 
Lamarche. O.P.. donnera une causerie sur 
un rortian mystique: "La réponse du Sei­
gneur", par Alphonse de Chateaubriand.

Ecoles Ménagères Provinciales
Mardi, 6 lévrier, ft 2 heure* précises, aux 

Ecole* Ménagères Provinciales, angle Sher­
brooke et Berrl, 11 y aura une démonstra­
tion culinaire. Le menu sera exécuté de­
vant l'auditoire.

CANAPES TARTARE8
POULET A LA "MARY LAND” 

PUREE D'EPINARDS "AUX OEUFS” 
GATEAU MULTICOLORE 

CREME AU CHOCOLAT ET A LA NOIX
DE COCO

MACARONS AUX AMANDES.
Pour ce» cours, 11 n'eat pas nécessaire 

de se procurer des cartes, comme on a dû 
le faire durant les fêtes, mats, moyennant 
une contribution, assister ft la démonstra­
tion le Jour qui convient, d’après le menu 
paru dans les Journaux.

Le soir, mardi, de 7 h. 30 précises ft 8 h. 
30. causerie sur l1'All mentation normale", 
par le Dr J.-E. Dubé, si apprécié ft l’Eco­
le Ménagère Provinciale, l'année dernière. 
L'entrée est libre.

Mardi prochain, le Dr E.-O. Asnelln con­
tinuera la suite de ses cours sur la phy­
siologie alimentaire. Il ne laut pas man-

3uer de surveiller les annonces du lundi 
ans le •'Devoir",

Avez-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Mcntréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*).

Gr, Christiane n’était plus désor­
mais à scs yeux qu’une parente 
pauvre, c'est-à-dire, pour ce coeur 
sec, la chose du monde la plus en­
combrante. Le soir même, l’entre­
preneur eut avec sa nièce une 
conversation. Tout en gardant sa 
façade décorative, il informa la 
jeune fille qu’en raison “des cir­
constances", elle ne devrait plus 
compter sur eux que dans la me­
sure où, prudente et raisonnable, 
elle s’appliquerait à restreindre ses 
ambitions. Cela ne voulait pas 
dire, au surplus, qu’on l’abandon­
nerait. Mais elle était jeune, elle 
avait une bonne santé — Dieu mer­
ci! — et. bien qu’elle eût fait des 
études insuffisantes, il comptait 
qu'elle aurait assez de courage 
pour se débrouiller ct gagner sa 
vie. 1! cita des exemples choisis à 
dessein pour blesser Christiane 
dans son orgueil, puis, tout en 
émiettant la cendre d’une cigaret­
te, il aborda les considérations 
générales, exalta le rôle des fem­
mes dans la société, laissant à 
Mme Duchênois le soin de dresser 
un perfide réquisitoire contre sa

belle-soeur, ce dont la femme 
principes” ne se fit pas faute, to 
en l’entremêiant, d’ailleurs, de 1 
mentations.

H parut à Christiane que, pour 
seconde fois, le monde s’écroula 

i Ses dernières illusions s’étale 
; dissipées. Elle ne voyait plus si 
j tour d’elle que l'égoïsme et Fhyp 
j crisie. Mais aussi, c’était bien 
faute si, trop confiante, elle av; 
cru à la générosité des niauvj 
parents.

Benirée dans la chambre qu'e! 
occupait, elle ferma la porl 
Anéantie, elle ne pleurait pj 
mais des frissons agitaient s 
membres. Dans cette maison, d 
sonnais, elle n’était plus qu’ur 
étrangère. Du moins, n’en suppo 
terait-elle pas davantage * la ma 
vcillance et l’hostilité...

(à suivre)

Co Journal sst irr.orlm* au no 430 ma 
Notre-Dama sst. ft Montréal, p*r l'"Injprl. 
merle Populaire" (ft reftponaablllté licol» 
^e'. éditrtee-proprutalre; Oaergaa Pâlie, 
tltr. <ft'»cteur-(ftraat. V
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LES NOUVELLES 
EN RACCOURCI

Price Bros.
En vue de protéger les intérêts 

des porteurs d’actions ordinaires 
de Price Bros., un comité de pro­
tection vient d’être formé. Il est 
composé de M. E. R. Décary, pre­
sident de la Corporation de 
Garantie de Titres et de Fi­
ducie, président, et de MM. 
Robert Kernan, président de 
U Donnacona Paper Co.; Aiastait 
Qowan, de Riddell, Stead, Gra­
ham and Hutchison; N. H. Macau­
lay, de Hanson and Macaulay; 
Hugh Mackay, vice-président de la 
Canadian Lumbermen Ass.; et VV. 
C. Pitfield, de VV. C. Pitfield and 
Co. M. .1. A. Weldon, C. A., est se- 
:rétaire du comité.

Le comité a son bureau a -Lm 
rue St-Jacques ouest. Il étudié les 
différentes offres qui ont etc fai­
tes pour la réorganisation de Price 
Bros.
|.-S. Mitchell Co.

Les recettes de la J. S. Mitchell 
Co., en 1933 se sont établies a 
8178,882 comparativement à $212,- 
104 en 1932 et à 8272,299 en 1931. 
Après soustraction des dépenses, u 
est resté un bénéfice net de $10,990 
contre un de $10,939 en 1932 et un 
de 58,98:. en 1931. Après soustrac­
tion du dividende privilégie, il y a 
eu déficit de $10,845, ce qui ré­
duit à $320,724 le montant des be­
nefices non répartis.
Les affaires

Le rapport Dun and Bradstreèt 
sur |a tendance des affaires au 
pays indique que l’amélioration se 
continue à une grande rapidité. 
Dans nombre de domaines on a 
constaté une augmentation remar-. 
quabie sur la période correspon­
dante des dernières années. La où 
la demnade est le moins accentuée 
c’est dans les centres ruraux où le 
pouvoir d’achat n’a pas encore 
été très amélioré, particulièrement 
dans les provinces de l’ouest.
Siscoe

La valeur de la production de 
la Siscoe Gold Mines Ltd en jan­
vier, sans tenir compte du prix de 
l’or aux Etats-Unis, a été de $102,- 
057 contre $85,875 l’an dernier.
Recettes ferroviaires

Les recettes brutes du Canadien 
National pour la semaine terminée 
le 31 janvier se sont élevées à $3,- 
882,271. une augmentation de $603,- 
204 sur la semaine correspondan­
te de 1933.

Celles du Pacifique Canadien 
ont été de $3,102.000 une augmen­
tation de $497,000.
Chex Abbott Happin and Co.

La maison de finance Abbott, 
Hoppin and Co., membres de la 
Bourse de New-York, annonce 
qu elle a retenu les services de M. 
Philippe Roy, fils.
Cours du sucre

New-York, 5—Le marché du su­
cre avance légèrement. Options: 
mars, 1.62; mai, 1.66; juil. 1.68-70; 
sent. 1.73-74; déc. 1.77; jan. offre, 
1.77.
Cours de l’argent

Londres, 5 (P.A.) — Le marche 
de l’argent est plus faiblê et le 
cours fléchit de 5-16 à 19 5-8d.
Cours du café

New-York, 5 (P.A.) —Les cours 
du café avancent.

Rio: mars 7.67; mai 7.90-93; 
juil. 8 10-12; sept. 8.19; déc. 8.21L

Santos: mars 10.00; mai 10.25; 
juil. 10.40; sept. 10.70; déc. 10.82.
Les grains

ChL-nso. 5 (P.A.) Les cours 
des crains ont avancé d’nn sou et 
plus ce matin à la suite de l'ouver­
ture vigoureuse à Wall Street. La 
sécheresse dans la région produc­
trice de blé d'hiver a aussi élé un 
facteur d’avance.
Marché du bétail

(PC.) Le nombre d'animaux 
mis en vente à Montréal ce niatin 
était de 3 674, soit 1,035 bêtes à 
cornes, 928 veaux, 196 agneaux et 
moutons et 1,515 porcs.

Le marché des bêtes à cornes 
était actif et avait tendance à s’a­
vancer légèrement. Les boeufs de 
bonne qualité se sont vendus entre 
$5 50 tt $5.75, ceux de qua’ité moy­
enne de $4.50 à $5 et les autres de 
$3 à -'*4. Les animaux pour ta mi­
se en conserve se sont vendus de 
$1.25 à *1.75.

Les veaux de bonne qualité se 
sont vendus de $7.75 à $8.25, ceux 
de qualité commune et moyenne de 
$3.75 à 87.50 et les veaux à l’herbe 
de $2.50 à 83.50.

Les agneaux de bonne qualité se

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(P.C.) — L’activité avait ten- nadien et Hollinger ont établi de
dance à diminuer vers midi sur le | nouveaux sommets pour le présent
marché local et les prix mouvement avec des gains de qucl-moins vigoureux quoique la plu-1 ,, , _n_
part des gains de la matinée étaient ! qucs fractions. Montreal Lotto s, 
maintenus. A midi le volume desipriv., a avancé de 4 points à 84, 
transactions dépassait les 14,000 tandis que Dominion Steel a avan­

cé de 5 à 25. Au nombre des au­
tres titres qui se sont avancés, on 
note Canada Cement, Canadian 
Car priv., Brazilian et d’autres.

Les cours moyens 
à Wall Street

New-York. 5. ï> C. — La moyenne des 
cour* des 90 principaux titres, d'après les
rnmnilftf tona H. a+I^HorH Rt&tlstiCS :

20 Cours

A LA ROYAL BANK

Hier
50

Indu».
20

Ferro.
103.4 53.4

Sem. déni 1ère 100.8 50.2
Mois dernier 89 7 41.8
L'an dernier 48.5 28 1
1932 596 33.0
1929 217.1 13 '9.4
Haut (1934) 103.4 53.4
Bas (1934) 89 1 41.8
Haut (1933) 102 1 58.0
Bas (1933) 42.3 23.5
Bas (1932) 72.3 39 8
Bas 1932) 35.1 13.2

77.4 88.B
64.5 77.9
82.0 51.3
•15.2 61.8

216.1 204.1 
82 4 92.0
64.3 77.5

113.7 96.9
61.1 43.9

111.0 73.9
51.8 35.0

actions.
Nickel s’est de nouveau mis en 

vedette par son activité et il a 
avancé de 30 sous. Pacifique Cu-

(Compifation de la maison L.-C.
Ventes Valeurs

65 Alb. Pac Grain 
25 Can, Celanese 
50 Bruck Silk 

1025 Brazilian Traction 
475 B. C. Packers 

40 B. C. Power A.
1 10 Bathurst Power 

1140 Canada Cernent 
30 Can. Car and Found. 

345 Can. Ind. Alcohol “A’

Haut
Beaubien) 

Bas

Les obligations
(Compilation de la maison L.-G. Beaubien 

et Cle Limitée)
Offre Dem.

Chang.

+
495 Cockshu» Plow ......... ........... 10'/2 10 Vi +• Vi

50 Con. Smelting ..............135 1 35
30 Alcohol "B'' .................... .............. 16*4 1 6*/4 + 3/4

215 Dom. Bridge ...............  33 33 3 2 */4 33
20 Dom. Glass . 89 89

125 Dom Steel and Cl. “B'' .......... 3 Vi .3’,2 — Vs
30 Dryden ... 7 7 7 7 "t" Vs

140 Foundation .............. i2'/2 12*4 12!'2 12 * '4 '
10 General Steel Wares :....  .. 5 5 + 1 8

5 Gurd, Chs and Co. I0'.2 10 Vi '/2
125 Gypsum, Lime, Ltd ... . 65» 6 Vs 6?8 67s + *8
30 Eastern Dairies .............. 5 5

300 Hollinger Con. Gold . .............. 13 13
295 How. Smith 9T'8 9 Vs 9*4 9*4

2675 Nickel .23.40 23.45 23.40 23.45 4- .45
2100 Massey-Harns ...... ............. 7*8 TVs 75/8 + 3/s
680 McColl Frontenac . ...... 12(8 1 2 Va 12 Vs 1 2 Va + ’À
310 Mont. Power 38 Vi 38 Vi
24 Mon. P. Deb. ........ .............. 26 Va 26 '/t + 1 8
75 Nat. Breweries .............. 45 Vs 45 Va 49 Vs 45 Va -f 1 8
35 Power Corp. .............. >1 Vi 1 1 Vi
50 Quebec Power .............. ............. i7*$ 17 3/a

425 St. Lawrence Corp. .............. 3 3
475 Shawinigan W. and P. ......... 21*4 2 1 */4 + V’4

55 So. Can. Power .............. 13 13
20 Steel of Canada .............. 33 33 + Vi
35 Winn. Electric . .. 3 Va 3'/4 Va

5 Dom. Coal priv. .............. 20 20
PRIVILEGIEES

235 Can. Car priv. 1 4 Vi 1 41/2
1 Can. Cement priv. .............. 45 45
5 Hydro Elect, priv. ............. 67 67

135 St. Law. Paper priv. . .............. 2 2 Vi 221% 22'Vs 22 1 8
150 How. Smith priv. .............. 59 59

BANQUES
103 Commerce .165 166 165 165
77 Montréal .195 195

1 Royale 165 165 -f* 3

Dominion du Canada,
4% 15 OCt. 1939 
4% 15 oct. 1945 
4% 15 oct. 1952 
5% 15 nov. 1936
5% 1er mars 1937 _____
5(4% 1er déc. 1937 

1er sept, 1940 
4(4% 1er oct. 1944 
4‘4 % 1er fév. 1946 
4(4% 1er nov. 1946-56 
4(4% 1er nov. 1947-57 
4(4% 1er nov. 1948-58 
4(4% 1er nov. 1949-59 ,
Avec la garantie de l’Etat:
C.N.R. 4(4% 1951 
C.N.R. 4'4% 1954 
C.N.R. 4(4% 1956 
C.N.R. 4(4% 1937 
C.N.R. 4(4% 1968 
C.N.R. 4%% 1955 ........
C.N.R. 5% 1954 
CJ4.R. 5% 1969 
Port de Montréal 5% 1969 
Can. Nat. 5% 1955 
Provinces et municipalités:
Colombie Britannique 6% 1947 96(4 96 
Ville de Montréal 5% 1945 89 100(4
Ville de Montréal 6% 1944 104(4 106
Ville de Winnipeg 6c, 1942 . 95 99
Manitoba 6% 1947 96 98
Ec. Cath. de Montréal 6’. 1937 lOlt, 103

99(4 100% 
95% 96% 
95(4 96(4 

102% 103% 
104% 106 
107% 108(4 
101 102 
100% 101% 100'4 lOUi 
99 (4 100% 
99% 100%
99% 100% 

100 101

101% 102% 
99% 100% 

101 >.a 103 
99% 100% 

100% 101% 
103% 104% 
103% 104% 
106% 107(4 
107% 109 
105 106%

95

N.-Bruswick 5(4 1952 
Ontario 5(4% 1947 ..
Ontario 4%% 1950 
I. du P.-Edouard. 6cr. 1947 
Prov. de Québec 4(4% 1963 
Saskatchewan 6% 1952 
Compagnies:
Abitibi 5% 1953 
Beauharnols 6% 1959 
Bell Telephone 5% 1955 
B. A. OU 5% 1945 
B. C. Power 5% 1960 
B. C. Power 5(4% 1960
B. C. Telephone 5% 1960 
Calgary Power 5% 1960 
Can. L. and P. 5% 1949 
Can. N. P. 5% 1953 
Can. Paper 6% 1945
C. P.R. 4%% 1944
C.P.R. 5% 1954 
C.P.R. fl% 1942 
C P R. 5% 1934 99%
Can. Steamship 5% 1943 
Can. Steamship 6% 1941 
Can. Vickers 6% 1947 
Dom. Square Bldg 6% 1948 
Don). Tar 6% 1949 
Duke Price Pow. 6% 1966 
Famous Players 6% 1948 
Famous Players 6(4% 1948 
Fed. Grain 6% 1949 
Gatineau Power 5% 1956 .
Jamaica P. 5% 1950 
McLaren Q. P. 5%% 1961 
McColl Frontenac 
Mont. C. St Mfg. 5(4% 1947 
Mont. Is. P. 5(4% 1957

104 106
107 108%
97(4 99 

106
99% 101(4

97 >

32% 34%
58 61

104 106
99% 101% 
89 91

105% 107(4

73 
24 
55 
51
77%
89 
87 
72%
73 
86 
85 88
89% 9114 
95(4 97(4 

100 102 
98 100

92

88

i'Vi'r,'

I"

4#

M. GRAHAM F. TOWERS, assistant-gé­
rant général de la “Royal Bank of Ca­
nada".

“3rT
105 107 I
104 106

96% 98%
81 83

100%
70%

102%
72%

79
84 83
92 94
9U 95
9? 99
93 95
85'.. ^ V.
89 92 :
98% 100% !
81% 82% i

100 102

43% 47
43 46%
47% 50 ^

33 37
29 32.50

M. L. H. and P. 5% 1951 
M. L. H. and P. 5% 1970 
Mont. Tram. 5% 1941 
Mont. Tram 5% 1955 
Ottawa Valley Power 5(4% 1970 
Power Corp. 4(4% l959i
Power Corp. 5% 1957 ................
Price Bros. 6% 1943
Quebec Power 5% 1968 ........
Rolland Paper 5(4% 1948 
Shaw. W. and P. 6% 1937 .
Shaw. W, and P. 5% 1970 
Shaw. W. and P. 4%% 1970
Smith H. 5(4% 1953 .....................
South. C. P 5% 1955 
Un. Secs 5(4% 1952 
West Kootenay PoW. 5% 1956 
Rentes françaises:
«% 1917 .......... ....................
4% 1918 ................................
4(4% 1932 .......................................
Crédit national:
5% 1919 ........................... .. ..
5% 1920 ................................. .

L’administration des 
compagnies de fiducie

Les compagnies de fiducie, au : 
Canada, occupent, dans notre pays, 
le deuxième rang parmi les pïus 
grandes institutions financières, 
avec un actif confié à leurs soins, ; 
supérieur à deux milliards de j 
dollars.

Comme exécuteurs testamentai­
res et fiduciaires, les compagnies j 
de fiducie du Canada offrent des N 
avantages marqués. Elles sont tout î 
d’abord permanentes. Elles sont | 
impartiales, protégées contre toute 
pression extérieure; seul l'intérêt I 
de leur mission les guide dans 
leurs actions. Leur expérience 
avertie des affaires les met à l’abri 
des erreurs. Leurs placements fi­

nanciers sont effectués avec pru­
dence et sous le contrôle le plus 
rigoureux. Leur personnel compé­
tent et courtois est sans cesse à la 
disposition du public et leurs ser­
vices, enfin, sont aussi peu coù- 

; teux que possible.
C’est à tort que beaucoup de 

! gens s’imaginent que les soins d’une 
j compagnie de fiducie sont très 
: onéreux. Les frais de ces compa- 
| gnies sont, au contraire, extrême- 
I ment raisonnables et très large­
ment compensés, dans tous les cas, 
par le rendement supérieur obte­
nu sous leur administration effi­
cace. H est même bon de préciser 
que dans la province de Québec, 
qui nous intéresse tout spéciale­
ment. les frais des compagnies de 
fiducie sont habituellement infé­
rieurs de 50 p. c. aux frais des 
mêmes compagnies dans la provin­
ce d’Ontario, qui sont déjà eux- 
mêmes de beaucoup moins élevés 
que les frais des compagnies analo­
gues aux Etats-Unis. C’est dire 
combien les tarifs en vigueur dans 
la province de Québec offrent 
-d’intérêt à ceux qui ont recours 
aux compagnies de fiducie et com­
bien le coût de leur administra­
tion est léger pour une succession 
par exemple.

l.es compagnies de fiducie ont 
une parfaite connaissance de la 
gestion , des successions et elles en 
ont administré de tous genres. 
Leur expérience est telle, en la 
matière, qu’elles sont en mesure 
d’éviter toujours les erreurs par­
fois coûteuses qui résultent du 
manque d’expérience ou de discer­
nement.

ÉÈÉ

M. C. H. CARLISLE — Le nouveau 
président de la Dominion Rank 
— M. Carlisle est aussi président 
de la Goodyear Tire tU Rubber 
Co. of Canada.

Enfin, il ne faut jamais perdre 
de vue la grande surface financiè­
re des compagnies de fiducie, et 
leurs immenses ressources.

Devant tous ces avantages, la sa­
gesse ordonne de prévoir l’avenir, 
en nommant, dans un testament 
très clair et très précis, comme 
exécuteur et fiduciaire, une com­
pagnie de fiducie.

RACINE & Cie.
désirent annoncer que 

M. HECTOR H. RACINE 
est maintenant I

Membre ‘The Toronto Stock Exchange*

Service complet 
sur toutes valeurs

Industrielles, Mlnieres et Petroliferes

Edifice Aldred, 505 Place d'Armei, Montréal 
Téléphone: BEIair 1711

I

sont vendus à $6 et ceux de qualité: 
moyenne à $5.50.

La moitié des porcs étaient ven­
dus d’avance à $9.75 pour les porcs 
à boucherie et ce prix s’est main­
tenu avec la prime ordinaire de 81 
pour ceux de qualité choisie. Les 
lourds se sont vendus à $9.25, les 
extra-lourds à $8.75 et les légers a 
$9.50. Les truies se sont vendues 
entre $7.50 et $8.25 suivant la qua- 
lité. _ __

Bourse de New-York
New-York, 5 (P.A.) — Les cours 

se sont avancés sur un marché très 
actif ce matin. Les ferroviaires, les 
aciers, les amusements, les mo­
teurs et les titres de compagnies 
fournissart les chemins de feront 
été en grande demande et pendant 
presque toute la durée de la pre­
mière heure le “ticker’’ était en re­
tard.

Au nombre des titres qui se sont 
avancés de t à 2 points on note 
American Telephone, U. S. Steel, 
Santa Fc. New-York Central, Beth­
lehem, Baldwin Locomotive, Amer­
ican Car & Foundry, Loews, Hud­
son Motors, Southern Pacifie, West­
inghouse, Allied Chemical, Natio­
nal Steel, Western Union, Consoli­
dated Cas et Case.

[/activité s’est maintenue dans 
ta deuxième heure et les gains ont 
augmeaté dans plusieurs sections. 
American Telephone a avancé de 
plus de .’5 points et F. S. Steel priv. 
de l 1-2,

Cours fournis par la maison
GEOFFRION & RAINVILLE, courtiers
225, rua Notre-Dame ouest, Montréal.

NOUVEAU PRESIDENT

M. S. J. 3. ROLLAND qui vient d’être 
nommé Président de la Banque Pro­
vinciale du Canada en remplacement 
de sir Hormisdas Laporte. K.B., C.P., 
nommé Président Honoraire. ^

Ouv. Midi
Air Reduction 105
Allied Chemical 156
American Can, 101.4
American A For. Power 11.5
American Smelting 455
American Water Work» 25 25 4
American Tel & Tel. 121.3
Anaconda 17.2 17.1
Atchison 73 2 73 2
Atlantic Refining ................ 34 4 34.6
Auburn 56.6
Baldwin Locomotive .............. 15.4 15 5
Baltimore & Ohio ................ . 34
Bethlehem Steel ............ . 46.6 48.3
Canadian Pacific .............. . 16.6 17
Commercial Solvent» ............ 35
Chicago Rook Island 5 3
Chrysler Motors 59.5
Columbia Ohs St Elec. 17 2 17 5
Con» Gas of New York 45 7 43 4
Corn Products 80 4
Commonwealth Southern 2.7 2 7
Dupont 103 103.3
Elec Power 8r l ight Corp 7 6 7.7
General Foods Corp. 38.2
General Motors 41 6
QUloate 113 11.6
General Elec 24 4 24.5
Gen Ry, Signal 41.4 41 5
Hudson Motors 23.1 23 2
Ont fei Sc Tel. Co. 17.3
Johns Manvllle 65 4
Kennecott Copper 22 6
Loews Theatres ................ 32
Stack Trucks .......... 392 39.3
Montgomery Sc Ward . . 34 1
Nash Car Co. 31.3 31.2
National Biscuit 44 44 i
National Power Light . . 13 3
New York Central 44 44.1
North American ............ 21.7
Noranda Mines 34.4
Packard Motor.-. 5.1
Pennsylvania H R .. 38.3 28.7
Phllllpps Pete . 18 4
Pub Serv. of New Jersey 42 6
Radio Corporation 3.6
Remington Rand <1.5 11.6
Republic Iron Ac Steel 21.7 22.4
Sears Roebuck . 50 5
Simmons Bed 22.2
Southern Railway 35 6 38
Standard Brand 24.5 24 6
Standard Oas A- Electric 14.6 15.2
Standard Oil of New Jersey 483 48 4
Socony Vacuum Oil 19 4
Studebaker 7
Texas Corp 28 6
United Aircraft. 34.5 33.1
United Gas Improvement 18 4 18 6
U. S. Rubber 19 7 20
U S. Indus. Alcohol 62.6
U S. Steel 58 58 t
Vanadium .. 28.3 28 6
Western Union . 63.4 64
Westinghouse 45.3 454
Woolworth 53 53 1

quelques fractions, tandis que Do­
minion Engineering, City Gas, Do­
minion Tar. Imperial Oil ont flé­
chi de quelques fractions.

Dans la section des mines Inter­
national Mining, Siscoe et Sullivan 
se sont améliorés.

Cours fourni» par la maison 
L.-J. FORGET St Cle 

471. rue St-Françols-Xavlet
Ouv. Haut Bas Midi

200 Ahltlbl 2 00 2% 200 2%
1025 Assoc. OH 30

25 Brew. St Dis. 2 35
165 Brew. Corp. 81» 10 9% 10
70 Can. Malt. 14%
60 Cons. Paper 3(i 3 % 3 1» 3 %

150 D. Corp 3. 23 % 23 % 22%
30 D, Eng W 24 %

400 Ford. A 25 24%
1200 Home OH 1 85
535 Int Util. B. 1 23
810 Imp. OH 14 13%

25 Int. Pétrole. 23
30 Melchera A 13 %
10 Melcbers B 10 U
20 Jrlce Bros. . 2*4 300 2% 2%

125 Price Prf. 20
50 City Gas 11 is 11
45 Walk. Good. 52 51 %

225 Walk. Brew. 6 50 6 55 6 50
UTIL. PUB.

70 Beauham. 6% 6% 6% 6 %
MINES: —

50 Macasaa 3 19
75 Noranda 35 10 35 10 35 00

2215 Siscoe 1 73 1 74 1 71 1 72
1250 Sullivan 30 30 % 30 30 %

50 Teck Hugh. 6 00 6 05 600 6 05
MINES: hors Hite.

5300 ParkhtU 49 50 49 49 %
3 San Antonio 2 15

Marché des changes
Cours moyens à l’ouverture tels 

que fournis par L.-G. Beaubien et 
Compagnie:

Pair Ouv.
Angleterre, liv. S. 84.8(i 2-3 $4.99
France, franc ........ $0.0392 .0630
Belgique, belga ... .2233
Italie, lire ................ 0.05.-6 -Otjta
Suisse, franc.......... 0.193 .310a
Hollande, florin ... 0.402 .6420
Espagne, peseta ... 0.193 .1318
Suède, cour............... 0.268
Norvège, rour.........  0.268 .2500
Danemark, cour. .. 0.268 .2287
Brésil, milreis .... 0.1196 .0873
Etats-Unis, dollar $1.00 15-16% pr. 
Allemagne, r.m. . . 0.2382 .3815

A MIDI
Cours officiels tels que fournis 

par la Presse Canadienne:
Livre sterling à Montréal $4.98 
Dollar amer, à Montréal $ 1.00tà 
Franc français à Montréal .0629 
Livre sterling à N.-York 4.93'2 
Dollar canadien à N.-York .99'4 
Franc français à N.-Y’ork .0623 
Livre sterling à Paris 79.75 frs 
Dollar amér. à Paris 16.17 frs 
Dollar canadien à Paris 15.89 frs.

En or, ta livre sterling vaut 12s. 
Id., le dollar canadien 5939 sous et 
le dollar américain 62.90 sous.

Cours des trusts fixes

Sur le Cufb
(P.C.) — Les cours ont subi des 

tendances irrégulières sur le Curb 
ce matin. Canada Dredge a été en 
vedette avec un gain de plus de 4 
points à 33 1-4. Distillers Seagrams 
et B. A. Dit se sont avancés de

Offre Dem.
Can America Trust 2 95 3 30
Can Inter. Trust 4% 5
•Diversified Trust "C" 3 40 3 35

•Do -D" 5% 5%
First All Can. Units 9 05 9 80

Do. 1945 6',
•Independence Trust. 2.32
Grouped Income Shares 4.40 4 8C
•Quaterley Income Shares 1 41 1.51
•United Fixed 3%
•United N. Y Bnnk Trust 4%
•Un OU Trust sn 5% j
North Am. T. 3. nouv. 2.53

Do. ancien 1 95
Cumulative T. 8 3 50
New Corp T S Aecutn. 2 10

Do. Dtstrtb. 2 29
Five-Year Fixed T.S. 4 08
Old Corp. T. S. ..........
Compagnies de plarrmwaU

2 10

•Am. Composites Shares 4% 4%
•Am. Founders Com. % 1
•Brit. Tyoe Inv. ... 30 .95
Can Gold Trust 3 75 6,i6
Can. Inv. Fund 3.35 3.55-
Fed Cap. Trust %
Fundamental Trust 8.A. 5

Do B' 4%
•Unit Gold Eqult. of Can. 2.10 234•Insuranshares 2
•Nat Bond and Shares 34 36
•Supervised Shares 1 39 1.51•US. Elect. L. and P “A" 9t; 101.4Do ’B 2 21

Do Voting 1.33
Nation Wide Securities 3 07 3 17Do Voting ..........

• Fonds américain».
128 1.38 1

C y

■Vjj.

W
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ANS plusieurs provinces du 
Canada, tout spécialement dans 
celle de Québec et dans le district 
de Montréal, le NATIONAL 
TRUST, l’une des plus impor­
tantes compagnies de fiducie 

canadiennes, est l’administrateur des biens les 
plus divers, le fiduciaire de multiples succes­
sions, comprenant des industries et des com­
merces de tous genres, des propriétés urbaines 
ou rurales, des valeurs, des titres, des hypo­
thèques, etc.

Depuis 1898, date de sa fondation, le 
NATIONAL TRUST a, chaque année davan­
tage, étendu ses affaires, acquérant de la sorte 
l’expérience la plus grande et la plus pratique, 
augmentant ses relations, développant le champ 
de ses activités et devenant l’une des institutions 
financières et économiques les plus importantes 
de notre pays tout entier.

Son capital est de trois millions de dollars, — 
ses réserves s’élèvent également à trois millions, 
et les biens actuellement administrés par lui 
atteignent la somme considérable de $267,- 
000,000.

Son bureau de direction groupe les person­
nalités les plus en vue de la finance et des 
affaires, dont la compétence reconnue de tous

HUjHUyM
— Le Manoir du Banc Rouge, au Grand Chicot.

et la propre réussite dans leurs entreprises sont 
la garantie la meilleure pour tous ceux qui ont 
recours à lui.

Depuis trente-cinq ans, le personnel du 
NATIONAL TRUST a acquis une expérience 
de tout premier ordre, et qui ne peut pas 
s’improviser, et ses officiers sont eux-mêmes 
devenus, dans toutes les branches de l’activité 
économique, de véritables experts.

Créé pour durer, indépendant de toute atta- 
che extérieure, puissant par lui-même, ne s’occu­
pant ni d’émissions, ni de vente de titres ou 
d’obligations, n’ayant pour but que de sauve­
garder, de faire fructifier, d’augmenter et de 
valoriser sans cesse davantage les biens dont 
la gestion lui est confiée, opérant à meilleur 
compte que d’autres compagnies moins impor­
tantes en raison de la diversité et de l’impor­
tance de ses ressources, le NATIONAL TRUST 
est très réellement l’image même de la sécurité 
et de la compétence.

Conscient d’être une force, désireux de con­
tribuer, dans la mesure la plus large possible, 
à l’établissement, au développement et à la con­
servation de la richesse, sous toutes ses formes, 
il est heureux d’offrir à tous ses services, dans 
l’esprit le plus liberal et aux conditions les plus 
intéressantes.

.Y- Il se fera un plaisir de répondre immédiatement i toutes les demandes de "Y. 
•£x| renseignements qu'on voudra bien lui adresser, au sujet de toutes les questions

de succession, de testament d'administration et de fiducie, en général. JLV

National Trust Company
LIMITED

225, RUE ST-JACQUES OUEST, MONTRÉAL
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Le Canadien 
blanchit les 

Américains
(Par X. E. NARBONNE)

New-YorH, 5. — Le Canadien de 
Montréal a rencontré les Améri­
cains de cette ville hier soir, au 
Madison Square Garden, en présen­
ce d’environ douze mille person­
nes et les hommes du gérant New­
sy l.alonde ont remporté ht victoi­
re sur leurs adversaires par un ré- 
Bidtat de 2 à 0 qui est le septième 
blanchissage de la saison en faveur 
de Lome Chabot.
‘ La partie fut assez rapide mais 
elle a manqué d’intérêt dans les 
deux premières périodes à la suite 
du système défensif des locaux. 
Les hommes de Bullett Joe Simpson 
se tenaient constamment sur la dé­
fensive pour ne cherc her qu’une 
ouverture mais les visiteurs jouè­
rent prudemment et réussirent à te­
nir leurs adversaires en échec 
mais dès le début de la troisième 
période Aurel Joliat, le rusé petit 
joueur d’aile gauche, réussit, avec 
j’aide de Jack Riley, à prendre Boy 
Worters en défaut et compta le pre­
mier point du Bleu Blanc Rouge en 
moins de trois minutes. Comme les 
Américains ne tenaient aucune­
ment à subir un échec et voyant le 
club montréalais à l’avantage ils se 
lancèrent résolument dans la mê­
lée mais toutes leurs tentatives 
étaient milles devant le beau travail 
de Chabot, de la défense du Tri­
colore et de l’esprit agressif des 
avants.

Dix minutes plus tard le Cana­
dien augmenta son avantage lors­
que Jack Biley, qui s’était distingué 
depuis le commencement des hosti­
lités, réussit à prendre Worters en 
défaut après avoir reçu la rondel­
le de Sylvio Mantha, qui avait fait 
une course de toute la longueur de 
la glace.

Pit Lépine fut très effectif au 
centre et Sylvio Mantha fut très so­
lide devant les buts de Chabot. Jo­
liat, Georges Mantha, Larochelle, 
Gagnon et Carson furent également 
d’une aide précieuse au Bleu Blanc 
Rouge tandis que Morenz a fait as­
sez bonne figure pendant qu’il fut 
sur la glace.

Pour les Américains, Roy Wor­
ters fut le joueur à faire le plus 
beau travail de l’équipe car ses ar­
rêts furent fréquents et de toute 
beauté mais il ne reçut pas le sup­
port qu’il méritait.

Stewart et Smith étaient en char­
ge de la partie comme arbitres et si 
le Canadien est sorti victorieux, ce 
n’est pas qu’il a été favorisé par ces 
officiers. De nombreuses infrac­
tions au début de la partie sont res­
tées Impunies.

MM. Hector Rocine, Ernest Sa- 
vard Roméo Gauvreau, du club de 
baseball Montréal, assistaient à cet­
te joute et les vainqueurs furent 
chaleureusement félicités par nos 
sportsmen montréalais qui étaient 
dans la métropole américaine pour 
le jubilé et 1 assemblée de la Ligue 
internationale.

Composition des équipes:
R Cvr^hIEÎ! But: chRh°t; défenses: 
„ et Carson; centre: Lépine; ailes

JoIlat; Subs: Morenz, Laro­chelle, Mondou. O. Mantha. Godln, Klley 
Bourgault et Portland y'

AMERICAÎNS — But: Worters; défen- 
et.Brydge; centre: Hlmes; »Ues, Martin, McVeigh. Subs: Oracle, 
Burke, Conn, Klein, Chap- 

Picketts, Murray et Doran.
Arbitres: Bill Stewart et A,-G. Smith. 

Première périodePas de point.
Punitions: Hlmes. Burke et Joliat 

Deuxième périodePas de point
Punitions: Dutton. Carson, lépine. 

Troisième période
î. Canadien: Joliat-RUev 2 04
B. Canadien: Riley-S. Mantha 10.25

Punition : Hlmes.
ARRETS: Chabot 15 10 5—30

Worters 9 12 6—27

Les Sénateurs 
sont vaincus 

par Toronto

Toronto, 5. — Les Maple Leafs 
Hr Toronto ont continué leur mar­
che triomphale en se jouant, same­
di soir, des Sénateurs d’Ottawa 
qu’ils ont écrasés par le résultat de 
N à 4 dans une partie régulière le 
Ja ligue Nationale de hockev. Non­
obstant cette pénible défaite, les 
«Sénateurs ont donné du beau jeu 
du commencement à la fin de la 
partie.

Avec Charlie Couacher en tête, 
Jes Leafs se sont assuré une avan­
ce en buis dès le commencement 
du match, mais les Sénateurs ont 
tenu le palet près des filets du To­
ronto d’une manière dangereuse. 
La chance ne les favorisait pos ce­
pendant, et leurs offensives répé­
tées ne produisaient pas de fruit.

Le grand nombre de points a in­
téresse la foule de 7,500 personnes, 
mais le jeu. pour être agressif n'a 
point fourni de fait saillant.

Composition des équipes:
TORONTO. — But, Ha Ins wort h : défen- i 

■es. Day et Levlnsky; centre. Blair; ailes- 
Bands et Cotton Subs: Clancy. Hor­
ner. Conacher, Jackson, Prtmeau, ' Thoms i Dora i. v et Kllrea.

OTTAWA — But, Beveridge: défenses: 
Bowman et Leduc, centre: Kaminsky; 
■ties: Flnnigan et Shannon. Subs: Was- 
nle, Hotlett. Shields. Touhev. Voss. Halb- 
flelsch. Howe, R. Roche et E Roche.

Arbitres: Cleghorn et Dnlgnault.
Première période

1. Toronto: Blair-Sands 1640
2. Toronto: Day 17.11

Punitions: Shaman. Horner 2, Howe,
Bowman et Kaminsky.

Deuxième période

Les Rangers 
ont eu raison 

du Montréal
Les Maroons de Montréal n’ont 

Pu conserver la deim ;me position 
de la section canadienne de la Li­
gue Nationale de Hockey, qu'ils 
partageaient avec le Canadien de 
Newsy l.alonde et s-medi soir le 
club de James Strachan a été vain­
cu par les Rangers de New-York 
par 4 à 2, au Forum, tandis que le 
tricolore triomphait hier soir, à 
New-York, des Américains par 2 à 
0 et le club anglais est maintenant 
en troisième place dans la course 
au championnat.

Quoique défait le club Montréal 
a su donner une intéressante exhi­
bition de hockey et les six mille 
personnes présentes, quoique dé­
sappointées du résultat, ont été 
bien satisfaites de la qualité du jeu 
fourni. Du commencement à la fin 
les deux clubs aux prises se firent 
une belle lutte, rapide et marquée 
de passes précises et de lancers 
dangereux mais la chance n’a pas 
favorisé les locaux et ceux-ci du­
rent baisser pavillon maïs l'échec 
fut accepté avec un bel esprit spor­
tif.

Danny Cox, qui a reçu récem­
ment son congé des Sénateurs d’Ot- 
taw'a, est venu à une entente avec 
Lester Patrick quelques heures 
avant la joute de samedi soir et 
prit part à la joute. L’ancien porte- 
couleurs du club Ottawa fit très 
bonne figure et son nom apparaît 
aujourd’hui sur la liste des corny 
b urs car à la troisième période il 
réussit à prendre Dave Kerr en dé­
faut. Siebert, Murdoch et Ripley 
furent les autres joueurs des Ran­
gers à loger la rondelle dans les 
filets du Montréal tandis que Ro­
binson et Cain furent les comp­
teurs pour le club local.

Les Maroons furent très agres­
sifs samedi soir et donnèrent beau­
coup de fil à retordre à Aitken- 
head mais le beau travail du gar­
dien de but des Rangers et la so­
lide défense des visiteurs purent 
avoir raison des locaux mais non 
sans difficulté.

Earl Siebert et Ching Johnson 
furent très solides sur la défense 
des New-Yorkais tandis que Rip­
ley, Dillon, les frères Cook et 
Frank Boucher furent les avants 
les plus dangereux.

Blinco, Robinson et Trottier fu­
rent les joueurs les plus en éviden­
ce sur l’attaque du Montréal et 
malgré les quatre points enregis­
trés contre lui Dave Kerr a fait 
lionne figure dans les filets des 
Maroons.

Les arbitres Rodden et Bell se 
montrèrent très indulgents et c’est 
grâce à cela si Earl Siebert et 
Ching Johnson restèrent impunis 
pour les coups de coudes qu’ils dis­
tribuèrent durant toute la partie.

Composition des équipes :
RANGERS. — But, Altkenhead, défenses, 

Seibert et Johnson; centre Boucher; ai­
les :W. Cook et V. Cook. Subs: Rlpley, 
Dülon. Cox, Murdoch. Keeling, Heller, 
Brennan et Dutkowskl.

MAROONS. — But, Kerr; défenses: 
Wentworth et Mackenzie; centre Smith; 
ailes: Ward et Northeott: subs: Frew,
Evans, Trottier. Brydson, Haynes. Blinco, 
Cain, Robinson et Kllrea.

Arbitres: Mlke Roddon. Toronto,, et 
Btlly Bell, Montréal.

Première période
1. Maroons: Roblnson-Blinco 18 51
2. Rangers: Seibert .................. 19.05

Punitions: Trottier, mineure: Trottier,
10 minutes, pour mauvaise conduite.

Deuxième période
3. Rangers: Murdoch-Rlpley-Dillon

Punition: Frew.
Troisième période

4. Rangers: Rlpley-Johnson-Dlllon
5. Maroons : Cain-Smlth

Punition: Johnson.
ARRETS: Altkenhead lp « a -A

Kerr ... ids 5-~.csy

Le Jubilée 
de la }igue 
Internationale

7.30

13.43
18.08

Joute contestée 
entre Chicago 

et les Bruins

3. Toronto: Horner-Conacher .. 7.36
4. Ottawa: Howe-E. Roche il 49
S. Toronto: Levlnsky 1305
fi. Ottawa: Waanle................... ..... . 15.53
7. Toronto: Prlmeayu-Conacher 18.18

Punitions: Kaminsky et Clancy.
Troisième période

8. Ottawa : Vos» 9,23
9 Toronto : Jackson -Con ach er n.or

10. iVronto. Jackson-Fri menu 17.P
11. Ottawa : Hollett-Voss 1» 25
12. Toronto: Mllrea ......................... 19 47

Punition»: Conarher 3. Halbflelsch.
ORBITS: Hulnsworth ............. 4 11 1S- 2!

Beverldg» ........... .. B 14 15—38

Chicago, 5. Les Bruins de 
Boston ont causé une surprise aux 
Eperviers Noirs de Chicago, hier 
soir, lorsque les hommes d’Arthur 
Ross ont remporté In victoire par 2 
à t contre les protégés de Tommy 
Gorman, et cela en présence de dix- 
sept mille personnes qui espe- 
i aient voir leurs favoris triom-
pher. . ,. , .

La joute fut un veritable duel 
sportif et les Bruins ne purent vain­
cre leurs rivaux que lorsque Clap­
per enregistra le point décisif flans 
la période supplémentaire.

Les locaux eurent l’avantage du 
jeu mais ils ne purent vaincre Tiny 
Thompson, qui a fait excellente fi- 
gure dans les filets du club nos- 
ton. après que Romncs eut enregis­
tré le premier point à la période 
initiale.

L’assistance a fait une véritable 
evation à Eddie Shore lorsqu’il ap­
parut sur la glace et le joueur de 
défense des Bruins a fait un excel­
lent travail.

Alignement des équipes:

New-York, 5. — La Ligue de 
Baseball Internationale a célébré 
samedi soir dernier, en cette ville, 
le cinquantième anniversaire de sa 
fondation et à cette occasion un 
banquet eut lieu à l’hôtel Pennsyl­
vania, sous la présidence de M. 
Charles H. Knaipp, (président du 
circuit, et M. Warren C. Giles, vice- 
président de la ligue, agissait com­
me maître de cérémonies.

Tous les clubs de du'ligue étaient 
représentés et l’on voyait à la table 
d’honneur plusieurs anciens prési­
dents dont MM. John H. Farrell, 
David L. Fultz, Charlie White, Ed­
ward G. Barrow ainsi que MM. 
John IL Farrell, président de la Li­
gue Nationale, George Wise, repré­
sentant le commissaire Landis, Win 
J. Manley, secrétaire-trésorier de la 
Ligue Internationale, et Hector-H. 
Racine, président du club de base­
ball Montréal.

Plus de trois cents convives 
étaient présents à ces agapes et la 
plus parfaite harmonie et la plus 
franche gaieté n’ont \eessé de ré­
gner durant toute la soirée.

Au cours de da soirée de magni­
fiques souvenirs ont été présentés 
au président Knapp, au secrétaire- 
trésorier Manley et à l’arbitre en 
chef de la Ligue Internationale 
comme marque de reconnaissance 
pour leurs bons et loyaux services.

Après avoir dégusté les excellents 
mets et avoir entendu des artistes 
avantageusement connus à New- 
\ork, la série des discours com­
mença et le président Knapp sou­
haita la bienvenue aux délégués des 
clubs, aux notabilités sportives et 
aux rédacteurs sportifs venus de 
toutes les villes du circuit de l’In­
ternationale.

M. Knapp déclara que la Ligue 
Internationale, après de durs dé­
buts, a pu gagner la confiance des 
soprtsmen et du public tant aux 
Etats-Unis qu’au Canada et que le 
succès de cette ligue est mainte­
nant une chose assurée, si non au 
point de vue financier, mats tout au 
moins au point de vue sportif et il 
comipte sur la coopération de tous 
les intéressés pour faire un succès 
de la saison UKH, qui commencera 
au mois d’avril prochain.

Après avoir été félicité par le 
président pour son bel esprit spor­
tif, M. Hector-H. Racine, président 
des Royals, se leva et prononça un 
fort beau discours, qui fut d’ail­
leurs longuement applaudi.

M. Racine assura M. Knapp de la 
coopération des directeurs des 
Royals, de l’appui des journalistes 
montréalais et des fervents du 
sport national américain de la mé­
tropole canadienne. “Montréal fera 
tous les efforts nécessaires pour as­
surer la survivance de la Ligue In­
ternationale. dit-il, et s’il n’eu tient 
qu’aux supporteurs de5 Royals, vo­
tre circuit, M. Knapp, aura l’avan­
tage de célébrer son centième an­
niversaire de sa fondation. Je ne 
serait pas présent à ces agapes, 
mais la ville de Montréal sera sûre­
ment représentée. Notre club ne 
remportera peut-être pas le cham­
pionnat cette saison, mais cepen­
dant notre équipe sera de taille à 
faire une belle lutte aux autres 
clubs du circuit et nos joueurs fe­
ront sûrement honneur à la Ligue 
et particulièrement à la cité qu’ils 
représenteront sous la direction de 
nos habiles gérants Frank Shaugh- 
nessy et Oscar Roettgcr et avec les 
sages conseils de MM. Ernest Sa- 
vard, Charles Trudeau et Roméo 
Gauvreau et des autres directeurs, 
de Montréal, les Royals connaîtront 
le succès.

L’ASSEMBLEE DE LA LIGUE
New-ïork, 5. — La llsue de baseball 

Internationale, a adopté hier à une courte 
session d'affaire, son programme de 154 
parties pour la prochaine saison 1934. Les 
gouverneurs de la ligue ont aussi adopté 
trois autres amendements mineurs aux rè­
glements du circuit.

La décision de diminuer le programme 
de 168 à 154 parties par saison pour évi­
ter les nombreux doubles programmes qui 
fatiguent les clubs et assurer une date fixe 
pour les éliminatoires, a été prise 11 y a 
déjà quelque temps. Hier, on n'a fait que 
ratifier officiellement la décision, La sai­
son s'ouvrira dans quatre cités différentes 
le 18 avril. Les villes chlnollses pour l'ou­
verture d'après la cédule sont. Baltimore. 
Newark. Jersey City et Albany.

Le plus important changement aux ré­
glementa de la ligue a été l'abolition de 
la permission de vendre des Joueurs de 
1 Internationale du 5 novembre ati premier 
janvier sans repêchage. Ce changement 
mettra toutes les ventes du commence­
ment à la fin de l'année sur un pied d'é­
galité Un Joueur de l’Internationale ne 
pourra plus être vendu à une autre ligue 
mineure sans que les autres clubs de la 
ligue n'alent refusé les services du loueur à vendre.

Un règlement permettant aux Joueum- 
gerants de diriger les Joueurs au premier 
et troisième but après s'être déjà retiré 
d une partie a aussi été adopté L'ancien 
règlement les obligeait de se retirer com­plètement du jeu.

Le troisième changement obligera tops les clubs du circuit à numéroter les uni­
formes de leurs Joueurs. L'année derniè­
re trois clubs seulement agissaient ainsi

Punitions 
coûteuses 
pour Toronto

Détroit, 5. — Les punitions in­
fligées aux Leafs de Toronto à la 
troisième période ont été la cause 
de la défaite des visiteurs car c’est 
lorsque les Leafs avaient deux 
joueurs au hune du pénitencier que 
('.arson enregistra le point décisif 
et les meneurs de la section cana­
dienne durent accepter l'échec par 

| un résultat de 2 à i, hier soir, aux 
mains des Ailes Rouges de Détroit.

La fameuse “Kid line” n’a pu 
augmenter ses points hier soir. 
Primeau, Conacher et Jackson, 

•malgré tous leurs efforts, ne purent 
loger la rondelle dans les filets de 
Gudc et seul Blair réussit a déjouer 
le gardien des buts du Détroit. 

Composition des équipes: 
DETROIT. — but.' Cude; défenses, Good- 

fellow et Young; centre. Wetland; aile»' 
Aurle et Lewis Subs; Graham. Wiseman, 
Carson, Sorrell, Emms, Buswell, Pettlnger et Starr.

TORONTO: but: Halneworth; défenses, 
Clancy et Horner; centre; Primeau; ailes: 
Conacher et Jackson. Subs Levlnsky, 
Day, Blair. Cotton. Kllrea, Thoms. Do- 
raty et Sands.

Arbitres: Datgneault et Odle Cleghorn. 
Première période

1. Detroit: Sorrell-Welland ............ 13.09
Punitions: Horner 2, Emms.

Deuxième période
2 Toronto: Blalr-Cotton .. 14.38

Punitions: Jackson et Graham. 
Troisième période

3. Detroit: Carson-Goodfellow-Aurle 7.44 
Punitions: Blair, Horner et Welland, 

ARRETS: Hainsworth 8 10—21
Clide .... :................. 6 7 4-17

La victoire
au Syracuse

Syracuse, 5. — Les Stars, de Sy­
racuse, ont remporté une victoire 
décisive sur les Indiens de Cleve­
land. hier soir, alors qu'ils rempor­
tèrent la palme par un résultat de 
(i à 1 dans une joute des séries de 
la Ligue Internationale.

Composition des équipes:
CLE VEL AN D S YR AGIJSE
Roberts but Stuart
Regan défense Bellemer
Noble défense Hughes
Benson centre Miller
Vincent avant Markle
Cormier avant Huggins

Cleveland, subs: Radley, Calli- 
ghen, Groh, Brophy, Neville, Ree­
ves, Locking et Proudlock.

Syracuse, subs: Rennie, Carr, 
Darragh, Martin. Schfiner, Hol­
mes, Hergert ft Jack.

Arbitre: Mickey Ion.
Première période

1. Syracuse: Schrincr-Rennie 19.40 
Punitions: Locking, Rennie. 

Deuxième période 
2 Cleveland: Benson ......... 1.55
3. Syracuse: Schriner-Carr .. 13.45
4. Syracuse: Miller-Markle-

Huggins .............................. 16.20
Punition: Bellemer.

Troisième période
5. Syracuse: Martin .............. 4.40
C Syracuse: Miller .............. 7.00
7. Syracuse: Martin-I)arragh

Hergert ................................ 18,10
Punitions: Schriner.

Le Saint-François 
est victorieux

Samedi après-midi, le Snint-Frs- 
Xavier, de la ligue Junior, a blan­
chi le Royal, de Don Penniston. 2 
à 0, Par cette défaite, le Royal a 
car avant la partie il était en pro- 
s'instoller seul en tête de la ligue, 
car avait la partie il «'tail en pre­
mière place avec le Victoria. 

Composition des équipes: 
Lafontaine: buts, Mulr: défense», Car­

ter et Phtlbln; centre, St-Jean; ailes. Da­
vis et Lapointe; subs.: Leroux, Lee, Guu- 
ron, O'Connell.Royals: buts. Coulter; défenses, Massey 
et H. Murray; centre, St-Oermain; ailes, 
Brown et Neville; subs.: MUndey, Taugher. 
Macquis ten. Bumle, K. Murray, Patrick, 
Donnelly.

Arbitres: Davies et Thompson.
Première période 

Pas de point; pas de punition.
Deuxième période

1— Lafontaine: Lapointe .................... 3 30
2— Royal: J. Taugher ............................ 4.35

Pas de punition.
Troisième période

3— Royal : Brown .................................  7.33
4— Roval: St-Germaln ......................... 18.52

Punitions: L. Lapointe, H Murray, 3.
m., H. Murray, 5 m.

Ÿ •¥• êê
Canadiens: but. Archambault; défenses, 

Arcand et Wilson; centre, Pilon: ailes, 
Berger et Gaudette; nubs. : Grant, Poirier, 
J. Lalonde. Robert, Bourdeau.

8t-Françots: but. E. X. Lalonde; défen- 
T ses. Bellehumeur et Vennor; centre, Wat- 
I son: ailes. Hills et St-Mlehel: subs.: Thl- 

V-ault. Easton, Beauchamp, Moynthan et 
Tobin.

Première période
1—St-Françols: Watson .........  1.49
'A—Canadien: Oaudette ........................ 12.58
3— Canadien: Bourdeau .....................  14.21

Punitions: Watson. Hills.
4— St-Françols : Hills ........................... 1.20
5_~8t-Françols : Easton ...................... 12.40

Punitions: Vennor, Poirier.
Troisième période 

Pas de point.
Punitions: Thibault, Berger, Hills, Gau­

dette.

Àa\«’
Vsw,

Garantie 
delégance et 

de qualité
AVEC LES CHAUSSURES “SLATER’

En vente dans tous les bons magasins.

Marieville
vainqueur

Marieville. 3. — Le Marieville continue 
toujours sa marche triomphale. La semai­
ne dernière le Marieville allait visiter le 
Chambly-Bassln et remportait la palme 
par le résultat de 3 à 1. Auclalr, Tétreault, 
Pelletier, Hébert et d'Avignon Jouèrent 
une magnifique partie

Jeudi, le fameux club Youville nous 
rendait visite et après une lutte acharnée 
notre club local sortait vainqueur par le 
résultat de 2 à 0. Reml Pelletier fut la 
grande vedette de la Joute par son Jeu 
brillant et en comptant les deux points de 
son club.

PRIX
2.000 SIEGES, .50 et .75
3,500 SIEGES, 1.00 et 1.25
3.000 SIEGES, 1.50 et 1.75

Sièges de loges et promenade, $2.50. 
Tous ces prix comprennent la taxe.

Retenues par téléphone acceptées.

OTTAWA vs MONiREAL
MARDI, 6 FEVRIER A 8.30 P.M.

Le Deiorimier
est éliminé

Champêtre a blanchi Deiorimier 
1 à 0, et par cette défaite, Delori- 
inicr a été éliminé des éliminatoires 
de la ligue Mont-Royal. Vüleray, 
que le St. Michaels a défait 3 â 2, 
est dans une position précaire et 
s'il veut participer aux éliminatoi­
res il devra gagner les autres par­
ties qu’il a ü jouer.

Composition des équipes:
Deiorimier: but. Martineau; défenses. 

Chlcotne et Hudon; centre, Trudel; allea, 
B. Séguin et Larose.

Champêtre: but, Lévesque; défenses, 
Raspa et Hébert; centre, Roy; ailes. Per­
ron et Curran.

Deiorimier, subs.: Lachapelle, Cherry, 
Ranger, Topp, Richardson.

Champêtre, subs.: Perrault. Leduc. Va­
lois.

Première période 
Pas de point.
Punitions: Leduc, B. Séguin.

Deuxième période
1-Champêtre : Roy ............................. 14.30
^ Punitions: Perreault, Raspa. B. Séguin

Troisième période 
Pas de point.
Punitions: Richardson, Raspa, Trudel.

* Ÿ *
Vllleray, but, Aquin; défenses, Murray, 

Duhamel; centre, Michaud; ailes, Payer. 
Stanley; subs.: Pedneault. Couturier, La- 
moureux.

8t. Michael's: but, Lennox; défenses, 
Un-eworth. Grlffln; centre. Barry; aile». 
Galbraith, Bernard; subs.: Kerr, Helbert. 
O’Rourke, Blssell. Lawton. Lemay.

Première période 
Pas de point.
Punitions: Duhamel, Halbert, Murray et 

Grlffln
Deuxième période

1— Vllleray: Couturier ..................... 9 05
Punitions: Halbert, Grlffln, Duhamel,Lawton, Stanley, 

o o. ... Troisième période2— St. Michael's: Kerr ..............
3— St. Michael’s: O'Rourke
4— St. Michael's: O'Rourke .......
5— Vllleray: Michaud 

Punitions: Galbraith, Griffin 
Arbitres: Campbell et L&certe

User, depuis son établissement, en 
donnant de chauds et confortables 
vêtements à plusieurs familles de 
colons qui sont parties pour le Té- 
miscamingue ou l’Abitibi, cela sam 
autre assistance que la charité de 
quelques amis. Elle a aussi exprimé 
le voeu de voir bientôt toutes les 
autres assemblées de Filles cana­
diennes existant â Montréal em­
brasser ce programme et donner un 
peu de leur temps et de leur argent 
à cette rause patriotique entre tou­
tes.

Los Filles canadiennes et les Ca­
nadiens de Naissance devraient 
considérer comme un devoir et se 
faire un point d’honneur d’aider à 
ce mouvement du retour à la terre. 
Qu’on y pense sérieusement et 
qu’on agisse. Les beaux discours ne 
valent pas les actes charitables en 
ce moment. Comme toujours l’as­
semblée était nombreuse et de nou­
veaux membres se sont inscrits.

3.50 
13.55 
13 55 
19.50

Delvica Allard
est en tête

La Ligue des Filles 
canadiennes

«SECTION PAPINEAU 
La Ligue des filles canadiennes, 

sous la présidence de Mme Mois- 
! san, a tenu son assemblée mensuel­

le, jeudi, ter février, dans les sa­
lons du Club Canadien, rue Sher­
brooke. La présidente du comité de 
l'Aide aux Colons, Mme GUI, a ex- 

I posé le bien que le comité a pu rén-

Le tournoi pour le championnat 
de billard amateur du Canada, au 
Conseil LaFontaînc, bat son plein 
et est marqué de rencontres inté­
ressantes entre des joueurs de fort 
calibre. Samedi après-midi, J.-A. 
Marchessault a triomphé de A. Thi­
bault par 250 â 231, pour s’assurer 
la quatrième pJacc parmi les con­
currents. Dans la soirée, A. Thi­
bault a archeté sa défaite de 
l'après-midi em faisant subir un 
échec à J.-H. Bernier pour envoyer 
encore plus loin celui-ci dans la 
dernière position.

Ce soir MM. C.-T. Vian et Con­
rad Allard se feront la lutte. La 
partie commencera à 8 heures 30.

Classement des concurrents:
G. P

D. Allard................................ 3 0
C.-Théodore Viau . . , . 2 0
C. Allard................................. 2 1
J.-A. Marchessault , . . . 2 2
A. Thibault......................... t 2
J.-H. Bernier...........................0 5

(Suite à la dernière page)

3 ETOILES DE LA JOUTE DE SAMEDI

B !

CHICAGO 
Gardiner 
Conacher 

Jenkln» 
Romnes 

P. Thompson 
March

BOSTON
C, Thompson but
Shore , défense
Wtleox défense
Barry centre
Clapper «lie
Galbraith aile

Boston, subs : Lane. Smith, Jerwa, Ste­
wart, Oliver. Lamb. Beattie, Siebert, Da­
vies. O'Neill. _

Chicago, subs.: Abel. Sheppard. Coutu­
re, Leewtrk, Goldsworthy. Cook. Ootteeilg. 
McFaydcn. Trudel. Coulter.

Arbitres: Goodman et Malllnaon. 
Première période

1— Chicago: Romne* ..........................  10.50
Punition: Wilcox.

Deuxième période
2— Boston: Stewart ............................ '8 00

Punitions: March. Stewart.
Troisième période 

Pas de point.
Punition: Beattie.

Période supplémentaire
3 Boston: Clapper ....................... 1.19

Aucune punition.

Les Cubs sont en 
première place

Boston. 5. — En triomphant du 
Philadelphie par le résultat île 2 a 
L samedi soir, les Cubs de Boston 
sc sont hissés une seconde lois en 
moins d’une semaine, A la lètc 
ia ligue Canado-Américaine. 

Composition des équipes:
BOSTON. _ But: Jackson: défenses 

McTnenly et Bretto; centre. Hnlllday; al 
u*. Gross et Patterson Subs: Harnott 
Smlilie, Weir, Buckles. Cunningham eliitrn man.

PHILADELPHIE bul: Wood; défen­
ds: Jeremiah et Peters, centre: Ander­
son; allea: King et Boyd. Subs: Collings 
Hlneperger. Waite. McLeod, Hudaon, D*»- 
maraia et McGoldrlck

Arbitres: Synnott. et Cleary 
Première période Pas de point.
Deuxième période

1. Boston: HallIrtav-Gross-PaUerson 2 04 
3. Phlladel: Wslte-Hlnsperger 18.48

Punitions: King, majeure, Smllle, ma­
jeure, Jeremiah et Buckles.

Troisième période
3. Boston: MelnerJy-Hamott .............14.04

* Punitions. King, Patterson. CoUlnga.

Lorsqu’un club de 
champions joue en 
véritable champion

Noblesse oblige! Quand on est champion, on 
ce doit de jouer en champion. C’est ce qu’ont fait 
les Rangers de New-York, samedi soir, et cinq 
mille partisans des Maroons ont eu le regret de les 
voir vaincre leurs favoris par 4 à 2. Ce regret a 
toutefois été compensé par fa magistrale exhibi­
tion des artistes de Lester Patrick.

Earl Seibert n’a peut-être pas la réputation d’un 
Shore, d’un Conacher ou d’un Clancy mais samedi 
soir le robuste compagnon de Ching Johnson a 
fourni l’une des meilleures performances encore 
données cette saison à Montréal par un joueur de 
défense et a été la grande étoile de le joute. Cecil 
Dillon, le joueur de hockey parfait, d’après Lester 
Patrick, a aussi été l'une des figures scintillantes 
de ce grand match et le même éloge va à Earl Ro­
binson, le jeune ailier droit des Maroons.

L’automobiliste prudent se doit de n’employer 
que de la gasoline de choix et nulle mieux que le 
gasoline Trois Etoiles <3 Star) lui donnera le plus 
entière satisfaction.
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Pour un depart rapide — Batteries Atlas 
Pour un arrêt certain — Pneus Atlas
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Montréal, lundi LE DEVOIR 5 février 1934

Au banquet des anciens de 
Polytechnique

Allocutions de MM. A.-B. Normandin, Fernand 
Rinfret, Athanase David, Mgr Piette, Jacques 
Rabut et Augustin Frigon, samedi soir, au 
“Cercle Universitaire'* - Un groupe d'anciens, 
dont M. Frigon, fêtaient le 25e anniversaire 
de leur promotion

L’urgence d'appuyer le projet de parachèvement 
des immeubles universitaires de la montagne, 

à l’aide de la loi du chômage
Les personnages qui ont pris la 

parole samedi soir au banquet de 
clôture du congrès annuel de l’As­
sociation des anciens élèves de 
l’Ecole polytechnique de Montréal, 
au Cercle i7nii>ersifaire, n’ont pas 
que souligné le rôle, l’importance 
de cette Ecole ainsi que les servi­
ces qu’elle rend h notre population; 
passant de la filiale à la mère, ils 
ont tous eu une parole à l’adresse 
de TUniversité, à la nécessité de 
la tirer de ses embarras présents. 
M. Fernand Rinfret, maire de Mont­
réal, Mgr Joseph-Vincent Piette, 
recteur de l’Université, ont parti­
culièrement insisté sur la question 
universitaire, sur rungence d’ap­
puyer le projet de continuation et 
d’achèvement des immeubles de la 
montagne à l’aide de la loi du chô­
mage.

A l’occasion de ce congrès et de 
ce banquet, les finissants de 1909, 
dont M. Augustin Frigon, directeur 
de l’enseignement technique dans 
la province de Québec, célébraient 
le 25e •anniversaire de leur promo­
tion. Us occupaient une grande ta­
ble autour de laquelle on comptait 
quinze de ces jubilaires. Après la 
demi-tasse, lon fit projeter sur 
l’écran quelques figures disparues 
d’anciens élèves de l’Ecole et les 
figures plus jeunes des finissants 
de 1909, ce qui amusa fort les mem­
bres de cette association.

Du côté opposé de la saille, les fi­
nissants de 1934 se groupaient à 
plusieurs tables où une bruyante 
gaieté ne cessa de régner, même si 
parfois ils donnaient aux autres as­
sistants des signes d’une légitiime 
inquiétude pour les années pro­
chaines en criant en choeur: “Il 
nous faut une job". Le chahut se 
poursuivit même à l’heure des dis­
cours et les orateurs “se sont fait 
entendre à force de se faire écou­
ter”.

M. Normandin
M. A.-B. Normandin, président de 

l’Association pour l’année 1934, 
succédant à M. T.-J. Lafrenière, a 
présidé le banquet. 11 a fait ressor­
tir le rôle de l'ingénieur dans Jc 
développement matériel d’un pays 
et a montré que l’Ecole polytechni­
que de Montréal s’est acquis une 
réputation enviable par son ensei- 
piement et la formation de ses élè- 
i'es.

M. Rinfret
M. Fernand Rinfret déclare en 

répondant à la santé de la ville de 
Montréal, qu’il n’est pas sûr que la 
santé de Montréal dépende des in­
génieurs. R ne faudra! pas en juger 
par l’état de ses rues. Les apparen­
ces extérieures ne veulent rien 
dire. 11 félicite les jeunes de leur 
gaieté, les jubilaires de 'leurs suc­
cès. Il est d’avis que l’Ecole poly­
technique est la filiale la plus pros­
père de 1 Université. Les ingénieurs 
jouent aujourd’hui un rôle de plus 
en plus important. Nos jeunes gens 
prendront une part plus considé­
rable dans le développement du 
pays.

L’Ecole polytechnique est instal­
lée à demeure rue Saint-Denis. Elle 
s intéresse néanmoins à l’Universi- 
te de Montréal. Québec a été géné­
reux, Montrai de même pour l’Uni­
versité. Ioutefois nous ne devrons 
nous arrêter, dit. M. Rinfret, que 
quand la dernière pierre sera po­
sée a l’immeuble de la montagne. 
J approuve hautement le projet de 
continuer et d'achever les travaux 
de 1 édifice du Mont-Royal en ver­
tu de la loi du chômage. Pour ma 
part, dans le double domaine mu­
nicipal et fédéral, je suis prêt à 
travailler de toutes mes forces à 
son succès. La ville de Montréal est 
egalement bien disposée en faveur 
d un projet de loterie au profit de 
l’Université. C’est un moyen extn- 
ordinairc qui Sim pose.

M. David
Trop longtemps, dit M. Athana- 

se David, secrétaire provincial, in­
vite a adresser la parole, n’ont 
compte que les hommes politi­
ques, les médecins, les notaires, les 
avocats. Partout ù travers le mon­
de, les ingénieurs se sont imposés 
avec les entreprises modernes. Je 
ne veux pas diminuer les autres 
professions, mais je constate. Il fut 
une époque où nous avions dans le 
domaine économique une influen­
ce, un prestige considérable. De­
puis cinquante ans, cette influen­
ce, ce prestige, au tien d’augmen­
ter. s’est amenuisé. Il y a des vé­
rités qu’il faut dire, autrement 
nous serions des lâches. A moins 
que 1 clément canadicn-français 
dans Québec et ailleurs ne se diri­
ge à pas rapide vers la vie écono­
mique. je ne réponds pas des cent 
ans que nous allons parcourir. Tl 
ne faut être ni optimiste ni pessi-

Accordttz voire confiance 
à la maiaon

J.-A. DÉS Y,
Limitée

fmportaleurs directs de

THÉ et CAFÉ
et manufacturiers de

CONFITURES
Vous aurez U qualité. I* 
quantité et des prix modérés

1459 Ave Delorimier. Montréal 
FR. 2147-214«. A

misle, mais se tenir dans le juste 
milieu. Je ne connais pas beaucoup 
d’écoles oui aient rendu de plus 
grands services à notre population 
que l’Ecole Polytechnique. Elle a 
préparé une belle phalange d’ingé­
nieurs sur qui compter. On me re­
proche parfois d’exiger en Cham­
bre une somme de $150,000 pour 
cette Ecole. 11 n’y a pas d’enseigne­
ment qui coûte plus cher que le 
vôtre. Aussi le pays attend-il beau­
coup de vous. Notre province 
compte 735,000 milles carrés. Un 
dixième seulement est fouillé. Le 
reste vous attend. Voyez-vous tout 
le développement possible de con­
cert avec l’agriculture? On a trop 
souffert de la manie de l’imita­
tion. Créons à notre tour. Fondons 
une petite industrie distincte des 
autres. Ne nous contentons pas 
d’obéir, mais ambitionnons de 
commander. Ayons de la constan­
ce et de la persévérance dans les 
affaires, comme nous on avons eu 
pour durer depuis 300 ans.

Mgr Piette
Mgr Piette, recteur de TUnivep- 

sité, voit en l’Ecole Polytechnique 
sa plus vieille et plus illustre fi­
liale. Née avant sa mère, elle n’a 
cessé de progresser... Il raconte 
ici une parobole sur l’avocat, le 
médecin et l’ingénieur où ce der­
nier l’emporte et transforme si 
bien Tenfer en y installant des fon­
taines. des réfrigérateurs, etc., que 
le ciel se vide pour aller visiter 
l’enfer...

L’Université, reprend-il ensuite, 
est la reine de la pensée dans un 
peuple. C’est l’agent principal de sa 
civilisation. Celle de Montréal su­
bit présentement de grands mal­
heurs. Des hommes comme sir Co­
rner Gouin, M. Réique, M. Dandu- 
rand, M. Dufresne, M. Beaubien ont 
présidé à l’entreprise de la mon­
tagne. On a dit que ce fut une 
aventure........

Tenue en tutelle, dans des lan­
ges, pendant cinquante ans, l’àme 
de l’Université de Montréal s’épa­
nouissait, mais son corps s’atro­
phiait. Un moment donné, il n’y a 
pas quatorze ans encore, elle de­
venait autonome et n’avait pour 
dot qu’un petit capital de $71,000. 
La prospérité commençait à ré­
gner. Elle voulut être au diapason 
de l’époque et des nécessités de la 
métropole. Le pubiic souscrivit gé­
néreusement. En 1925, comme les 
travaux de construction n’étaient 
pas encore commencés, des riches 
suspendirent leurs souscriptions. 
L’aventure... L’Université comp­
tait au moment de construire, com­
me tous les autres, sur la continua­
tion de la prospérité; elle comp­
tait aussi sur le dévouement et la 
sympathie des patriotes canadiens- 
françnis. Elle n’avait pas pensé à 
la médisance, à la calomnie, aux 
commérages, aux “piqûres”. .. Ce 
mauvais est sorti... Aujourd’hui 
on comprend, on a de la sympa­
thie pour elle. Nous avons encore 
espoir dans le succès final tic la 
grande aventure. Si encore on n’a­
vait pas suspecté l'honneur, la loy­
auté, la sincérité de ceux qui la di­
rigent. Quelque chose domine tout 
maintenant : l’Université est néces­

saire au progrès de la race, il faut 
Taider. Je commettrai une légère 
indiscrétion: Présentement les pro­
fesseurs se joignent aux adminis­
trateurs. Ils ont décidé de faire 
une grande requête signée par au­
tant de gens que possible qui sera 
adressée à Ottawa, à Québec et à 
Montréal pour leur demander l’a­
chèvement des travaux en vertu de 
la loi du chômage. Peut-être d’au­
tres initiatives seront-elles prises 
avant longtemps.

M. Rabut
Comme Français, M. Jacques Ra­

but. conférencier de l'Institut scien­
tifique franco-canadien à Montréal, 
se dit touché de voir comme sont 
défendues ici la langue, la religion 
et les traditions de la race fran­
çaise; comme ingénieur, il vou­
drait voir des liens plus étroits en­
tre les ingénieurs du Canada fran­
çais et ceux de la France. 11 rap­
pelle en passant les artisans d’au­
trefois qui avaient pris le nom de 
Compagnons. Nous devrions nous 
rapprocher, entreprendre respecti­
vement le grand tour de France et 
du Canada et nous dire à notre 
rencontre: Compagnon, tope-là!

M. Frigon
Appelé à répondre à la santé de 

l’Ecole Polytechnique, M Augustin 
Frigon. après avoir remercié M. 
David pour l'intérêt qu'il porte 
toujours à l’Ecole, demande aux 
anciens de rester plus que jamais 
attachés à leur Alma Mater. “Nous 
traversons, dit-il, une période où 
le* esprits sont inquiets, et nous ne 
sommes pas sans souffrir des con­
trecoups de l’orage. Heureusement 
que notre Ecole a conservé, de 
tout temps, l’attitude digne des 
grandes maisons d'enseignement de 
France qui lui servent de modèles.

L’Ecole Polytechnique a prépa­
ré de bons ingénieurs qui lui font 
honneur et qui participent à l’a­
vancement de notre province tout 
autant, sinon plus, que leurs collè­
gues des autres professions. Ceux 
qui «lisent que nous n’avons pas 
d'ingénieurs ont tort. 11 ne faut pas 
faire un effort bien considérable 
pour constater que nos travaux 
publics fédéraux, provinciaux et 
municipaux sont l'oeuvre de nos 
diplômés.

L’évolution dans l’esprit de no- 
t Ire peuple, vers les recherches 
scientifiques, oue nous attendons

avec tant d’impatience, ne se pro­
duira ni par rétablissement de nom­
breuses institutions qui se font plus 
ou moins concurrence, ni par l’a­
chat d’un matériel que nous ne 
saurions utiliser pour longtemps à 
venir, mais plutôt par l’effort col­
lectif de tous nos intellectuel*, de­
puis le professeur de l’Ecole pri­
maire supérieure ou du collège 
classique, jusqu’à nos chefs ecclé­
siastiques et politiques les plus 
éminents. Une telle politique d’ac­
tion aurait pour résultat de déci­
der les nôtres à s’instruire pour le 
plaisir de savoir, pour participer 
à l’avancement des connaissances 
humaines.

Il faut que ceux qui dirigent no­
tre peuple soient convaincus de la 
nécessité. pour nous d’élargir le 
champ de nos connaissances dans 
le domaine scientifique. Lorsque 
cette conviction sera bien établie, 
les moyens pour parvenir au but 
nous viendront tout naturellement 
et sans aucune difficulté.

Pendant cette période de transi­
tion décourageante que nous tra­
versons, gardons-nous bien d’exa­
gérer et n’oublions pas qu’en ma­
tière d’éducation les idées révolu­
tionnaires ne font que retarder le 
mouvement. C’est l’évolution con­
tinue. intense et progressive qui 
est le plus profitable. C’est la for­
mule que nous nous efforçons de 
suivre à l'Ecole Polytechnique où 
depuis longtemps nous _ sommes 
prêts à recevoir ceux qui veulent 
étudier. C’est notre désir le plus 
ardent de collaborer à l’établisse­
ment à Montréal d’un centre d’en­
seignement universitaire, de lan: 
gue française, aussi sain et aussi 
influent qu’il soit possible de le ré­
aliser. ï^'ous estimons que nous 
sommes partie intégrante de ce cen­
tre de culture qu’est TUniversité, 
car depuis plus de soixante ans 
nous nous sommes donné pour 
fonction d’enseigner les sciences, 
non seulement en vue de leur ap­
plication mais aussi à cause de la 
formation intellectuelle qu’elle pro­
cure. Je suis convaincu que tout 
jeune homme intelligent qui veut 
préparer son avenir a tout à ga­
gner, s’il en a les dispositions et 
les aptitudes, à faire un cours de 
génie civil, surtout selon nos mé­
thodes, même s’il n’avait nulle­
ment l’intention de pratiquer la 
profession d’ingénieur. Notre Eco­
le remplit donc un rôle à la fois 
professionnel et franchement uni­
versitaire.

Au nom des quinze jubilaires pré­
sents sur les 23 diplômés de 1909, 
M. J. Emile Saint-Laurent, autre­
fois de Rimouski, aujourd’hui d’Ot­
tawa, ministère des travaux pu­
blics, a exprimé ses témoignages de 
respect et d’amitié aux confrères 
des autres années et aux anciens 
professeurs. ,

MM. Olivier Lefebvre et Stewart 
Rutherford ont aussi porté la pa­
role.

M. Armand Circé, secrètaire-trc 
sorier de l’Association, a présenté 
son rapport. 324 ingénieurs sur 
538 diplômés vivants de l’Ecole 
polytechnique sont membres de 
l’Association. Sont aussi mem­
bres quelques architectes. Le nom­
bre d’anciens élèves de l’Ecole sans 
emploi est passé à 47 présente­
ment.

Les officiers
Le conseil de l’Association pour 

1934 se compose des officiers sui 
vants:

MM. A.-B. Normandin, président; 
P.-A. Béique, 1er vice-président; 
J.-E. Blanchard, 2e vice-président; 
Armand Circé, secrétaire-trésorier; 
directeurs: Lorenzo Brunotto, Ar­
thur DuPerron, Guy Lanctôt, F.-J. 
Leduc et Gabriel Hurtubise.

Aux Trois-Rivières
Recomptage devant un juge, 

mercredi
Les Trois-Rivières, 5. (D.N.C.) — 

le recomptage judiciaire des votes 
accordés à l’élection municipale de 
jeudi dernier, au siège échevinal 
no 2, du quartier Sainte-Ursule, a 
été accordé par M. le juge Aimé 
Marchand, et se fera mercredi 
après-midi à 3 heures 30.

C’est M. Arthur Sauvageau. can­
didat, qui n’a été défait que par 10 
voix, nar M. Rosaire Lacroix, qui 
a présenté une requête pour obtenir 
cette procédure. Le juge Mar­
chand l’a accordée immédiatement, 
eu fin de semaine, et Ta fixée au 7 
courant.

C’est devant M. le juge H.-A. For­
tier, que se tiendra ce recomptage.

Kelly a tué
Sarah Enright

Samedi, en Cour du coroner, 
William-James Kelly, 54 ans, a con­
fessé avoir tué Mme Sarah Enright, 
35 ans, 485, Salter, Winnipeg, dans 
une maison de la rue Stanley, à 
Montréal. Immédiatement après 
avoir été tenu criminellement res­
ponsable de la mort de Mme En­
right, Kelly comparaissait devant le 
juge Maurice Tctreau, en Cour de 
police, et le juge fixait son en­
quête préliminaire au 6, demain.

Au “Metropolitan**
New-York, 5. — Merry Mount 

laura sa première représentation 
à la matinée de samedi, avec Mmes 
Ljungberg, Swarthout, Gleason, 
Clark, Petina, Wakefield, et MM. 
Johnson, Tibbett, Anderson, Wmd- 
heim, Paltrinieri, Altglass, Gandol- 
fi. D’Angelo, Picco, Gabor. Wolfe, 
Malatesta et Ananian, sous la direc­
tion de M. Serafin.

«« Pour la Couronne*’
Les élèves du Mont-Saint-Louis 

donneront, les 6 et 8 février, deux 
représentations de la tragédie de 
François Coppée: Pour la Cou­
ronne.

M. Edouard Montpelit, secrétaire 
générai de l’Université de Mont­
réal, présidera la première soirée, 
et le IL F. Nivard, visiteur provin­
cial des Frères de^ Ecoles chré­
tiennes, présidera la seconde.

M. Bennett au
“Canadian Club’*

Jeudi, M. Bennett, premier mi­
nistre du Canada, sera l’hôte d’hon­
neur et le conférencier au déjeu­
ner-causerie du Canadian Club. Le 
déjeuner sera servi, à une heure 
précise, dans la grande salle à 
manger de Thôtel Mont-Royal.

A Verdun

“Dupuis Frères” 
au Viger

L’Association Duprex organise 
une grande soirée récréative. La­
quelle aura lieu dans la salle Mai­
sonneuve de l’hôtel Place Viger, 
mardi soir, le li février.

Un programme varié de chant et 
de musique sera exécuté et, plu­
sieurs artistes du magasin y figu- 
icront. Des tables seront à la dis­
position des amateurs de cartes.

Un orchestre de choix a été re­
tenu pour la circonstance. Les em­
ployés invitent cordialement leurs 
omis à se joindre à eux et à venir 
passer une soirée agréable.

L’on peut se procurer des billets 
au magasin en s’adressant au Bu­
reau d’informations, ou encore, à 
l’entrée de la salle, le soir même.

(Comm.)

Assemblée importante 
dans Mercier

Mercredi soir, à 8 heures. TAsso- 
riation conservatrice de Mercier 
tiendra une importante assemblée, 
sous la présidence du Dr S. Lafor- 
tune, à la salle Girard, 4245, rue 
Saint-André, près Rachel.

Le conférencier sera Me Antoine 
1,amarre, président de la jeunesse 
conservatrice de Montréal. M. Eu­
gène Gagné, ancien candidat conser­
vateur de Mercier, M. V.-E. Paré, 
président des jeunes conservateurs 
de Maisonneuve. Me Jacques Four­
nier, aviseur légal de l’Association, 
M. J.-L. Auger, de Saint-Jacques, et 
plusieurs autres conservateurs con­
nus porteront aussi la parole. Et 
des questions importantes et arti­
cles spéciaux sont à l’ordre du jour.

Le président convoque tous les 
membres et invite tous les amis de 
In cause conservatrice à s’y ren­
dre en grand nombre. (Comm).

La retraite du juge Lane
On rapporte d'Ottawa que M. le 

I luge Lane, de la Cour supérieure, a 
donné sa démission qui prendra 
effet le 17 février courant.

M. le juge Campbell Lane est i.e 
à Montréal il y a soixante-quinze 
ans. Admis au Barreau en 1882. il 
pratiqua le droit jusqu’en 1912, 
alors qu’il fut nommé juge de la 
Cour supérieure, le 20 juillet. Il 
est donc juge depuis 21 ans et 
demi.

U fut i andidat conservateur 
deux fois, d’abord dans Saint-Lau­
rent St-Louis, puis, en 1908, dans 
le comté fédéral de Chateauauay.

fut défait dans les deux cas.

M. le maire Hervé Ferland, de 
Verdun, est revenu de Québec, sa­
medi soir, avec un chèque do $65,- 
009, partie d’une somme totale de 
$150,000 due à cette cité par les 
gouvernements d’Ottawa et de Qué­
bec pour secours directs. La se­
maine dernière une délégation s’est 
rendue à Ottawa pour la même fin. 
Les résultats des deux délégations 
seront communiqués au conseil de 
Verdun à sa réunion régulière, ce
soir. _________

•

La campagne municipale
UNE DELEGATION OFFRE LA

CANDIDATURE AU DOCTEUR
JOS. ARPIN DANS ROSEMONT
Vendredi soir, un groupe impo­

sant de citoyens du quartier Rose­
mont est allé, en délégation, prier 
le docteur Jos. Arpin de se porter 
candidat à l'échevinage en avril 
prochain.

En termes émus, le docteur Ar­
pin a remercié ses concitoyens de 
l’honneur qu’ils lui témoignaient, 
mais il s’est, avec regret, récusé. 

“Je ne puis admettre, dit-il, que la 
médecine et la politique aillent de 
pair dans les temps difficiles que 
nous traversons. Laissez-moi plu­
tôt me dévouer, — et vous avec 
moi, — si vous voulez m’ètre agré­
ables, pour Thomme, quel qu’il 
soit, que je croirai apte à remplir 
fidèlement le mandat d’honneur 
qu’est celui d'écbevin d’un quar­
tier aussi étendu et aussi populeux 
que le nôtre.”

Se rendant k son désir, tous pro­
mirent leur appui à Thomme que 
choisira M. le docteur Arpin.

Une croix de granit
sur la côté de Gaspé

Au cours d’une réunion tenue 
aux bureaux de M. le sénateur 
Raoul Dandurand, samedi, les per­
sonnes présentes ont confié à M. le 
juge Edouard Fabre-Surveyer, de 
la Cour Supérieure, le soin de voir 
à Térection d’une croix de granit 
de 30 pieds de hauteur sur la côte 
de Gaspé en commémoration du 
400e anniversaire de la découverte 
du Canada.

Mercredi, il v aura réunion au 
Château de Ramezay pour y for­
mer un comité national des fêtes.

Nouveauté canadienne

Fils de Québec
par

PIIRRC-CIORCES ROY
Ouvrage en quatre velu* 

mes. 196 pages chacun. 
Format bibliothèque.

La série complète, au 
comptoir, $1.25: par la 
poste, $1.50.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU “DEVOIR"

430. Notre-Dame est, 
Montréal.

Feu le sénateur ROBERT FORKE 
— Ancien chef progressiste et 
ancien ministre de l'immigration 
et de la colonisation dans le ca­
binet King, M. Forke est mort le 
2 février à 73 ans.

La Vie Sportive
(Suite de la Page 7)

La lutte ce soir 
au St-Jacques

Relevant les défis que lui lan­
cent de temps en temps des lutteurs 
de la jeune division, le champion 
Eugène Tremblay veut bien mesu­
rer ses forces contre celles de ces 
jeunes athlètes et, ce soir, c’est 
Roland Brousseau qui s’attaque à 
lui, au marché Saint-Jacques, dans 
b finale au programme des promo­
teurs Giroux et Zappa. Les deux 
lutteurs ont de nombreux partisans 
qui seront là pour les voir à l’oeu­
vre.

Paul Lebrun et Paul Gaudette fe­
ront une lutte de trente minutes en 
semi-finale. L’un et Tautre comp­
tent une foule d’amis qui leur pré­
disent la victoire mais les connais­
seurs se disent embarrassés pour 
faire des pronostics quant au ré­
sultat de la rencontre.

Dans un autre combat de trente 
minutes ou une chute, un profes­
seur du jiu-jitsu, Harold Peters, sera 
l’adversaire de Y’oung Sounenberg. 
On dit que Peters est un très habile 
lutteur et que les trucs que lui ont 
appris le jiu-jitsu le rendent for­
midable à l’offensive. Sonnenberg 
compte comme toujours, sur son 
coup de bélier pour gagner ce 
match.

Sam Chuck rencontrera Pit 
Goyer dans un match de 20 minu­
tes ou une chute; dans une antre 
rencontre de même durée, John 
Bélanger aura comme adversaire 
Jacques Trudeau, et dans la pre­
mière préliminaire de la soirée, 
Rod. Turcotte luttera contre Bob 
Birne. Le premier combat com­
mencera à 8 heures 15 et la finale, 
le combat Tremblay-Brosseau, ne 
doit pas commencer après 10 heu­
res 30.

LUDfiwe. Grand mo­
dèle.

.89
Sal Hépatica. Grand 
modèle.

.85
Pertusain. Grand mo­
dèle.

1 .09

Cotan absorbant. 1

Dentifrice Forhan's.

Grand modèle.

Sel» Abbey*». Grand 
modèle.

.67
Lydia Pinkham. Com­
posé végétal.

.85
Sal Lithofo». Grand
modèle.

.79
Viton» reconstituant.

1 livre.

DUPUIS
Vente ECLIPSE mardi 
Remèdes brevetés

et

articles de toilette
Ovaltine. Grand mo­

dèle.

.94
Shampooing à la ca­

momille St-Lo.

S
P-g-et, 14 

pour il™

Kleenex »«rvi«tte de

papier de soie,

.17
Savon ELITE en boî- 

de 12, la boite,

.59
Sac h douches vagi­

nales, au complet,

.79
Papier DUPREX. pa­

pier de toilette,

6
 rouleaux QQ

*0,,r lUV

Papier ELIT!. Papier

de toilette,

3
rouleaux QQ 

peur uOw
Shampooing
Hcnnafoam.

^Ï9
Creme PARKS, jarre

1 livre,

.39
Castille Candi, 3 li­
vres,

.39
Bons sacs à «au chau­

de,

.59
Papier de toiletta,

12“-.39
Commandez par téléphone

Approvisionnex-vous, tout en économisant, des dif­
férents articles soit pour votre santé ou votre toi­
lette quotidienne.

PLateau 5151 •— Local 202
Au rez-de-chausaée (centre)

Parfums C O T Y
’’L’Origan”—“Pa- 
ris”. Empâquetgt 
original français. 
Spécial

ALBERT DUPttlS. prindtnt
ksJ. DUO AL, et dtrttr, ARMAND DUPUIS, ••e.-trt*.

Les Bouledogues 
sont défaits

Cleveland, 5. — Après un repos 
de 10 jours, les Indiens de Cleve­
land sont revenus à la charge pour 
triompher des Bouledogues de 
Windsor qu’ils ont défaits par un 
résultat de 4 à 2 dans une partie 
régulière de la Ligue Internationa­
le de hockey, samedi soir dernier. 
Par cette victoire les vainqueurs 
de samedi soir, qui sont en der­
nière position dans le classement 
des équipes de leur ligue, se sont 
rapprochés des Bouledogues qui 
occupent l’avant-dernière position.

Compositon des équipes:
CLEVELAND. — but: Robert»; défense». 

Regan et Noble: ventre: Benson: avants. 
Ranger et Cormier: subs: Radley, Proud- 
lock, Calllghan. Locking, Neville, Oroh, 
Brophy et Reeves.

WINDSOR — bv£t, Forbwi; défenses. 
Starr et Pringle; centre. Lever; avants: 
Burmelster et Raymond. Subs: Vall. 
Fields, Forslund, Steele, Runge, Duguld 
et Brown.

Arbitres: Clarence et Jamieson. 
Première période

1. Cleveland: Oroh-Brophy-Locklng 11.58
2. Cleveland: Locktng-Oroh 1Ï.19
. Windsor: Lever-Porslund-Duguld 13.20

Punitions: Starr. Noble.
Deuxième période 

Pa» de point.
Punition»; Ranger 2. Steele 2. Callt- 
ghan, Pringle majeur», Brophy majeure. 

Troisième période
L Cleveland: Ranger-Regan ................ ,5.06
5. Cleveland: Locking - Qroh-Qalll-

ghan ......................   700
8. Windsor: Runge-Porslund-Duguld 17.48 

Punition: Forslund

Les joutes du 
Groupe Senior

Royal a triomphé du Lafontaine 
par le résultat de 3 à 1 dans une 
partie régulière du Groupe Senior 
et à la suite de cette défaite le La­
fontaine possède de minces chan­
ces de se classer pour les élimina­
toires. I* deuxième partie au pro­
gramme a vu le St-Frnnçois triom­
pher du Canadien, qu'il a défait 3 
à 2. Au cours de la deuxième pério­
de de cette seconde partie, Ht.ls et 
Gaudette ont donné une exhibition 
de boxe et ils allaient la continuer 
au pénitencier quand on intervint 
pour les mettre tous deux a la rai­
son d’une façon qui ne laissait pas 
d’équivoque. ,

Composition des équipes;
St-FTançol»; but, Bouvrette. défen»e». 

Marchand at Raymond: centre. Martin: ai­
les. Lachapelle et Belzll.

Rovala: but. Béguin: défenaea. Croghan, 
MacKay. cantre Haynra. aile» Lorlmler. 
Brennan. _ . _ . ..

St-Fra. aube : Moynehan, Laroehell», S. 
Mundâÿ. Royal.

Kovab, subs. : Kandrtck. Mullliu. 
Première période

Pas de point.
Punition*: Larocballe. Croghan. 

Deuxième période
1—8t-Fr*nçot». Martin ........................  \ 4S
î—81-François: Royal ..........................  19 30

Troisième période
Paa de point.
PunlUon»; lachapeil» Marchand. Mu*.

Une

Le Shawinigan
est déclassé

Trois-Rivières, 5. — Verdun, du 
Groupe Senior, a complètement dé­
classé l’équipe de la Shawinigan 
Wifter & Rower, en remportant une 
victoire de 10 à 2 dans une partie 
d’exhibition. Bourcier, que le Ca­
nadien cherche à mettre sous con­
trat actuellement, a pris la tete des 
compteurs en scorant trois buts 
pendant la partie.

Composition des équipes:
Verdun• but. Martel; défense», Lee, Brü- net* centre” Ethlèr, ailes. Kllby Bourcier; 

subs.: Leduc, Dubé, M. Martel, Gravel, La-
fosse, Brennan. _

Shawinigan, but: ^îîwiô-iîiit
val. Tltcombe; centre. PJché; allea. boulet 
Sauvageau; subs.: Rivard, Abbott, Robin 
son, Bourdages, Tourvllle, McGillis

Arbitres: Jos. Broulllette et M, Bonne- 
mère. Première période
1— Verdun: Bourcier .........................
2— Verdun: Dubé ..................................  J?-;™
3— Shawinigan: Goulet .......................
4— Verdun: Kllby ..................................  1714
Punition: aucune.

Deuxième période
5— Verdun: Lee ............................
6— Vefdun: Dubé ...................
7— Shawinigan: Abbott .............
8— Verdun: Ethier ............
Punitions: Brennan, Goulet.

Troisième période
9— Verdun : Martel .....................

10— Verdun : Martel .....................
11— Verdun: Bourcier ........................... ----
12— Verdun: Bourcier ............................. 17.00

Punition: Martel

3.50
7.20

13.42
17.51

4.23
11.10
10.00

Buffalo est Sème
Fort Erie, 5. — Les Bisons de 

Buffalo se sont assuré la troisiè­
me place dans le classement des 
équipes de la Ligue Internationa­
le de hockey en triomphant, sa­
medi soir dernier, des Stars de Sy­
racuse, qu’ils ont défaits par le ré­
sultat de 3 à 0 dans une partie 
assez contestée.

Composition des équipes:
Buffalo: but. Taugher; défense», Berlett, 

McDonald: centre, Roth: aile», Barton et 
JarvU;' auba. : Schultz. Armand. Newman, 
Convey. Kuhn. Keating. Teaadale.

Syracuse: but*. Stuart; défenaea. Belle- 
mer, Rennie; céntre Darragh, aile, Her­
bert, Martin: *ubs.. Holmes, Sehrtner, 
Huggins. Miller, Markle. Carr. Jack.

Arbitre: Ion. Brantford.
Première période

1— Buffalo: Roth .............  18.45
Punition»; carr. Keating.

Deuxième période 
Paa d» point.
Punition»: Tea»dale. mal.. Bellemer. 

TroUtême période
2— Buffalo- McDonald ......................... 3.59
3— Buffalo: Schult» ...........   4.37

Punition»: Bellemer, Bchultx, Rennle,
Carr. Carr. Newman.

LE HOCKEY
RESULTATS

SAMEDI 
Ligue National»

Rangera 4. Maroon* 2.
Toronto 8, Ottawa 4.

Ligue International*
Cleveland 4, Windsor 2.
Buffalo 3, Syracuse 0.

Ligue Canaméricaln»
Boston 2, Philadelphie 1.

Collégiale Intermédiaire 
Loyola 4, U. de M. 3.

Ligue Junior 
Bt-Françols 2. Royal 0.

HIER SOIR 
Groupe Senior 

Royal 3, Lafontaine 1.
St-Françols 3. Canadien 2.

Ligue Mont-Royél 
Champêtre 1, Délorlmier 0.
St-Mlchel 3. Vllleray 2.

Ligue Nationale 
Canadien 2. America 0.
Détroit 2, Toronto 1.
Boston 2, Chicago 1.

Ligue Canamiricalne 
New Haven 3, Boston 2.

Ligue International*
Syracuse 6, Cleveland 1.

PROGRAMMES
CE SOIR 

Ligue de l'Eat
Club de l’Eat va Pte-aUx-Tremble*. 
Chevaliers vs Savaria.

Ligue Junior 
Canadien vs Royal.
Victoria vs McGill.

Ligue de la C. et du D.
N. D. O. vs McGill.
Montréal O. v* U. dé M.
St-Lambert vs St-Domlnlque

LE CLASSEMENT DES EQlifPfS

Ligue Nationale 
Section canadien ne

O. P. N. P. C. Pts
B 8 128 77 4*

68 32 
„ 88 30
86 M 25
77 83 21

80 62 3*

Canadien .... 13 0 65
Maroona ........ 14 S 69
Américain ... .... 9 18 7 66
Ottawa ......... 19 5 77

Section emé rirai ne
Rangers .......... 10 7 80
Détroit .......... .... 15 10 8 72
Chicago ......... 10 9 5»
Boston ........... .... 13 17 4 05

Ligue Canado-Américain*
Boston ........... .... 12 9 8 09
Québec ........... 9 7 57
Provldencs ... .... 10 7 7 51
Philadelphie . .... 9 11 6 63
New Haven .. 14 3 39

Ligue Internationale
Détroit ........... .... 10 10 4 64
Syracuse ....... 14 3 82
Buffalo ......... .... 11 11 8 57
London ......... .... 12 12 4 58
Windsor ........ .... 13 17 1 53
Cleveland .... ___ 11 14 2 02

McGill .... 
Royal* .... 
Canadien . 
Verdun ... 
St-Françoia 
L&Fon tains

Groupe Senior

Avis à ceux qui voyagent
Tou» billet», bure** ut partout, émit 

ou tarif 4** compagniu* — Hètel». atiu- 
rancoi bagagef et arcidont». cheçut» g* 
voysget. p**»#poiti, atc. — Service com­
pte! — Le oivom-voYACis. 4io
Notre-Dame Txt. THépbuuaa MArbovr 
1241*

2 
2 
21
2

__________  __________  _ 1
Victoria ................... 2 7 2

Ligue Mont-Royal
Champêtre ............. 5 2 3 17 15 1^
St. Michael'a .......... 5 4
Rosemont ............... 4 3
Vllleray ................... « 6
Delorimier ........... 3 8

Ligue Junior
Victoria ............... . 3 I
Royal ....................... 3 2
Canadien ............... 1 1
St-Françols ............ 2 2
McGill ..................... 0 3 _ .

Ligue de la C. et du D.
McOlU ........... .. 4 12*6
St-Lambert ............ 3 1 3 17 13
N.D.O. Rover»........  2 2 3 10 •
U. de M..................... 3 3 1 21 12
Montréal 0.............. 3 « 0 10 1»
8t-Domlntque .... 1 5 1 71»

Collégiale Intermédiaire
McGill .................... 3 0 0 11 4
Loyola ..................... 2 2 0 * 11

. Btahop ..................... 1 2 0 5 8
l U de M..................... 6 I • « •

48 15 27-^SÜ*'*
41 u* . «
32 M 11V4 
38 47 10 
38 43 *

21 38 
17 14 
32 30 
30 30

I* 17
13 10 U 11
14 14 
13 17


